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LA LEGION DE CONDE DE 1763 A 1776 

(PLANCHE HORS TEXTE No I) 

Origine (1). - L'ordonnance royale du 16 mai 1758 autorisait Louis de Bourbon-Cancle, 

comte de Clermont, a Iever un corps de troupes legeres SOUS le nom de Volontaires etrangers de 

Clermont-Prince, a l'effectif de 1.800 hommes, soit 2 compagnies de grenadiers, 9 de fusiliers et 16 com­

pagnies a cheval, effectif reduit d'ailleurs a 1.200 hommes des le 15 aout de la meme annee. 

L' ordonnance de 1763. - A l'issue de la guerre de Sept ans, I' ordonnance royale du 1 er mars 

1763 concernant I es atroupes legeres, conservait I es Volontaires de Clermont-Priace saus le titre de 

« Regiment des Volontaires de Clermont ». Le corps prenait rang avec le n° 5 des Legions legeres 

maintenues, a Ia suite des Legions Royale, de Flandre, de Haynault et de Conflans; il etait en meme 

temps ramene a 9 compagnies : une de grenadiers, 4 de fusiliers et 4 de dragons. 

La composition du Regiment des Volontaires de Clermont, d'apres l'ordonnance precitee, 

devait etre la suivante : 

bales. 

Colonel-lieu tenan t. 
Lieutenant-colonel. 
Major ..... . 

Etat-major 

Aide-major d'infanterie .. 
Aide-major de dragons . . 
Sous-aide-major d'infanterie . 
Sous-aidemajor de dragons . 
Quartier-maHre. 
Tresorier 
Aumönier . 
Chirurgien . 

Compagnies de grenadiers, de fusiliers et de dragons : 

Meme composition que pour les autres Iegions (2). 

Temps de paix 

1 

1 
1 
1 

Temps de guerre 

1 
1 

1 
'1 

1 
1 
1 
1 
1 

De meme que les autres Iegions legeres, Je' corps nc dcvait avoir ni drapeau, ni guidon, ni tim-

(1) Les donnees qui snivent sur !es Volontaires de Clermont-Prince sont empruntees al'etude remarquablement documentee 

publiee par M. Despreaux dans Je Gamet de la Sabretache, annee 1937. 
( 2) Cf. Le Passepoil, 28• nnnee, p. 2. 
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FIG. 1. - Legion de Conde 1763-1768 
d'apres un tableau du temps. 

Exposition de Baden-Baden 1947. 
Grenadier. - Bonnet a poils noir, plaque blanche, 

plumet blaue a sommet rouge, flamme rouge a passe­
poils et gland blaues. 

Habit chamois ferme par une rangee de boutons blancs; 
collet rabattu, paremenls en poinle et patte d'epaule 
chamois, retroussis rouges. Veste et culolle roug~s, 
guetres blanches. Buflleterie blanche, boucle de cein­
turon jaune. J abol et manchettes blaues. Sabre garni 
en cuivre, dragonne blanche, [usiJ garni en cuivre. 

Dragon. - Casque a bombe el cimier en cuivre, Lurban 
fauve, criniere blanche. Meme uni rorme que le grenadier, 
tleur de lis chamois aux r etroussis. Bottines de dragon 
a eperons blaues, manchettes de bottes blanches. 
Giberne noire, baudrier et banderoJe porte-mous­
queton blanes. Founeau de sabre garni en cuivre. 
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J:i\' 
FIG. 2. - Grenadier de la 

Legion de Conde vers 
1775. 

D'apres une figurine con­
temporaine en carton 
decoupe. 

Bonnet a poils noir, plaque jaune, 
plumet blanc. Habit chamois, 
collet, revers, parements, epau­
lette et retroussis rouges, bou­
tons blancs, galon de grade 
blanc ou argent. Veste rouge, 
eulotte blanche. B u fll e t e ri e 
blanche, plaque de ceinturon 
jaune, sabre !t garde en euivre, 
dragonne blanche, rusil garni 
en cuivre. 
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FIG. 3. Fusilier de Ia 
Legion de Conde vers 1775. 

D'apres un dessin contem­
porain conserve au chateau 
de Windsor. 

Chapeau a galons et cocarde blancs. 
Habit chamois, collct, revers, pa­
rements, retroussis et veste rouges. 
Boutons blancs. Culotte et guetres 
blanches. Buffieterie blanche, pla­
que de ccinturon jaunc. Fusit garni 
en fer. 
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FIG. 4. - Legion de Conde vers 1773. 
D'apres un tableau de Petzinger. 

Musee de Darmstadt. 
Grenadier. - Bonnet a poils noir, plumet et cordon blancs. Habit 

chamois, collet, revers, parements, retroussis, patte d'epau]e rouges, 
boutons blancs. Veste rouge, culotte et guetres blanches. Ceinturon 
a bouclc de cuivre. Sabre garni en cuivre, dragonne blanche. 

Dragon. - Casque a bombe et cimier en cuivre, plumet blanc a base 
noire, turban et visiere en peau moucbetee, cordon a raquettes et 
glands blancs. Meme habit que Je grenadier avec en plus une 
aiguillette rouge, gants a parements chamois, culotte chamois, bottes 
a eperons blancs. Ceinturon a boucle jaune. Sabre a garde dc cuivre, 
dragonne blanche, fourreau ~\ garnitures en fer, darden cuivre. 
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L'ordonnance de 1766. - Par ordonnance dc mars 1766, le Regiment des Volontaires de Cler­

mont etait transforme en Legion de Conde, avec Je Prince de Conde comme colonel, et mis sur le 

meme pied que les autres Iegions, soit 17 compagnies : une de grenadiers, 8 dc fusiliers ct 8 de dragons. 

Son etat-major, outre le colonel-lieutenant, s'augmentait d'un second colonel, dit colonel-comman­

dant, et d'un << officier charge de la caisse » (1). 

En 1776, a la suppres ion des Iegion , l'infanterie de la Legion de Conde etait repartie dans 

diiTerents regiments d'infan terie; la cavalerie formait 4 escadrons ver es respectivement dans les 

regiments de la Marche, Conti, Lorraine et Custine. 

Les uniformes. - ous empruntons a l'etude deja citee de M. Despreaux la description de 

!'uniforme des Volontaires de Clermont (d'apres !'Etat militaire de 1760). 

<< CaPalerie. - Habit ventre-de-biche, revers, collet, parements et doublure rouges, boutons 

d'etain plats, houtonnieres hlanches, manteau venlre-de-hiche a collet rouge, veste rouge, avec bouton 

et houtonnieres comme sur l'habit, hotte molles , casque de cuivre jaune a hourrelet ecarlate ct 

aigrette hlanche. 

<< Infanterie. - Pareil a cclui de Ia cavalerie, a l'exception des revers sur l'habit. Les grena­

diers ont une aigrettc rouge a leur casque, !es fusiliers l'ont hlanche. >> 

Ajoutons qu'a la meme etude ont jointes Ia reproduction du portrait d'un officier du corps 

et celle du sabre de la cavalerie. 

L'ordonnance de 1763 reglait en ces terme Ia tenue du Regiment des Volontaires de Clermont: 

<<Habil de drap ventre-de-hiche, double de serge ou cadis rouge, collet et parement en retroussis 

a la polonaise de drap ventre-de-biche, fixe avec un petit bouton, dix gros sur le devant de l'habit, 

un a la manche, et un a la poche, en toile, qui sera cou ue dans les plis. 

<< La vestc de drap rouge, avec unepateJette de drap ventre-de-bichc a Ia manche, douhlec 

dc toile ecrue, fermee de dix boutons sur Je devant, sans poches. 

<< Bouton blancs uni , forme plate. 

<< L'equipagc de cheval de dragons era de drap ventre-de-biche, horde d'un galon de la largeur 

d'un pouce, en laine, fond hlanc, coupe au milieu d'une raie ventre-de-biche !arge de 4 lignes. » 

Les distinction. de grades, des diffel'entes compagnies, et celles des tambours, prevues par 

Ia meme ordonnance, Haient commune aux ix Iegions (2) . 

C'est scnsiblement !'uniform:! regle par l'ordonnance en question que portent le grenadier 

et le dragon empruntes par ~[. Rousselot au tableau du margrave de Bade (exposition de Baden­

Baden), reproduit en noir dans Je Passepoil (3), si l'on en excepte Je culottes de drap rouge et le casque 

du dragon, cn cuivre au lieu d'etre en fer. Ces Lenues peuvent etre datee de 1763-1768. 

Le tableau du ~ lusec de Strasbourg (4) , deja utilise apropos dc Ia Legion Royale, donne pour cclle 

(1) Etat militaire de 1771. 
(2) er. Le Passepoil, 2 • nnnee, p. 3-6. 

(3) Le Passepoil, 26° annee, p. 35. 
(4) C'cst cc tableau qu'a utili se ~!. Rousselot pour Ia planehe n° 1. 
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Dragon de la Legion de Conde 1770-1775. 
D'apres une peinture d'epoque conservee au i\Iusee de l' Armee. 

Casque a bombe et cimier en cuivre, turban en peau de chiende mer, plumet blanc, cordon raquettes et glands blancs, rosaces du turban 
en cuivre, col bJanc, habit chamois, collet, revers, parements, retroussis, epaulet.te et aiguillette rouges, boutons blancs, veste 
rouge, culotle et ganls chamois, bolles noires, eperons noircis. Buffieterie blancbe, giberne noire, mousqueton au crochel, 
boucles du ceinturon el des beliercs cn cuivre. Fourreau dc sabrc it cbapc et bracelel en fer et dard en cuivre. IIarnachement 
de cavalerie legere, cuirs noir·s, mors :1 bossolles jaunes, schabraque en rnouton blanc a Ceston chamois, porle·manteau chamois 
galonne de rouge, etriers noircis, mant eau gris hlanc sur !es Contes. 

.. 
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de Conde des tenues quelque peu difierentes, ct certainement posterieures, qui correspondent a 

celles donnees pour la Legion de Conde par les Etats militaires; celui de 1771, entre autres, donne: 

« Habit de drap chamois-Conde, double de serge ou cadis rouge; collet, revers et petit parement 

rond de drap rouge, 7 petits boutons aux revers, 3 au-dessous et 3 gros sur le parement de drap rouge 

sans patelette, doublee de toile ecrue, Iermee de 10 boutons sur le devant, sans poches ni pattes; 

boutons blaues unis, forme plate. L'equipage de cheval de dragons est de peau de mouton, lisere 

de tricot chamois-Conde festonne. >> 

Le tableau de Strasbourg nous renseigne en meme temps sur le curieux manteau des dragons; 

il donne egalerneut la tenue fort inedite des trompettes de dragons (1) - lesquels aux termes de 

I' ordonnance de 1763 auraient du avoir des tambours. 

M. Rousselot a complete ces documents par plusieurs croquis empruntes a des sources diverses. 

En outre, l'etude de M. Despreaux sur la Legion de Conde (2) reproduit deux portraits fort 

interessants : celui du Prince de Conde en colonel de la Legion et celui d'un recruteur de corps. 

L'ouvrage de Marbot et Noirmont donne la tenue uivante pour 1766-1776 : Ca"alerie. -

Habit chamois, collet rabattu, revers, parement rond, retroussis rouges, boutons blancs. Veste et 

culotte blanches. Equipage de cheval en peau blauehe a festans chamois. -Infanterie.- Meme 

tenue. 

Nous n'insisterons pas sur !es tenues donnees pour les Volontaires de Clermont et Ia Legion de 

Conde par les ouvrages classiques de Mouillard et de Lienhart et Humbert, qui se rapprochent des 

Sources deja enumeree , mais SUf J'authenticite desquelles il cst assez difficile de Se prononccr. 

Lieutenant-colonel Rene DAnnou. 

(1) Ce trompette porte, avcc quelqucs enjolivcmcnts, Ia tenue aux m~mes couleurs quc Ia troupe, laquelle correspond d'ailleurs 
il celles de Ia Iivree de Conde. 

(2) Gamet de la Sabretache, 1937, p. t,49 sq. 

LA LEGION ROYALE 

ous donnons sur la page suivante Ia reproduction d'un dessin de L. Rousselot d'apres 

Christian Becker sur Ia Legion Royale, qui nous etait parvenu trop tard pour figurer dans notre 

dernier numero et qui complete l'article composant !es pages 1 a 8 dc Ia 28e annee du Passepoil. 
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Dragon de la Legion Royale 1762. 
D'apres Ch. Becker. 

Chapeau noira galon d'argent et cocarde blanche; cheveux naturels, cravate noire; habitbleu de roi; collet, revers, parements et 
retroussis ecarlates; boutons et aiguillettes blancs; veste ecarlate; culotte de peau, gants, giberne et porte-giberne ocre; bottes 
noires; sabre it garde cn cuivre; fusil garni en cuivre; seile en cuir brun fonce; chaperons et housse ecarlaLe a galon blanc 
borde de deux rangees de petits carreaux bleus; fleur de lis blanche dans !'angle de Ia housse; lous les cuirs du harnachemrnt 
noirs; mors il bossctlcs blanchcs, cheval bai fonce ou noir. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

147e question (posee par le commandant tiot). - n de nos collegues pourrait-il m<' 

donner la description et si possible le croqui des pistolets de mamelucks (pistolets de ceinture, 

pistolets d'argon). 

14ße question (posee par le commandant Stiot). - A quelle date a ete cree l'in igne de 

brevet de chef de section pour les sous-officier. (reference du texte) compose d' un medaillon cir­

culaire avec deux epees croisees entoure d'une couronne de feuilles de chene. 

149e question. - A quelle date a ete c1·ee (reference du texte) l'insigne pour les comba t-

1 ants de Ia grande guerrc consistant en une fausse visiere en Iaiton dore q ui se r ivait sur la visiere 

du casque. 

150e question (posee par M. II. M. ). - Lc recueil des planches d'Auhry de 1822-1823 

donne a l'artillerie a pied une fleur de ly et une grcnade comme ornemcn ls de retroussis, alor qu'il 

donne deux grenades a l'artillerie a cheval. Cettc d istinction est-ellc exacte et conforme a un texte 

reglementaire quelconque. 

15Ie question (po ee par Je capilainc Le trait). - Lcs regiments de zouaves qui exi taient en 

1939 (1 er, 2e, 3e, 4e, 8e et ge) ont hCrile des fourrageres gagnees par le regiments de marche dc 

zouaves de la guerre de 1914-1919. Les B. 0. du ministere de Ia Guerre donnenl la fourragere rougc 

aux 3e, 4e, 8e et ge, jaune et verte aux 1 er et 2e. Or, des renseignements que je tenais d'officiers des 

1 er et 2e questionnes par moi en captivite font que je considerais Je 1 er comme porteur de la four­

ragere rouge et le 2e de la fourragere jaune et vcrte. La planehe en couleurs de Maurice Toussaint, 

parue dans l'ouvrage sur l'armee frangaise de 1935, donne au 2e la fo urragere rouge. J e desi1·erais 

savoir quelles sont les Jourrageres e!fectivement portees par ce deux regiment : 1 er et 2e zouaves . 

La question e t encore beaucoup plu compliquee en ce qui concerne le regiments des tirail­

leurs en raison d'abord de leur nombre, ensuile du port par eux de troi founageres differentes, enfin 

du fait que les regiments de marche ont ete compo es de bataillon provenant de regiments orga­

niques di!ferents et ont donne par la suite de regiments organiques portant d'autres numeros (le 

1er de marche devenant le 33e R. T. A., le 2e devenan l le 22e R. T. A., le 4e devenant le 24e, etc ... ). 

Pourrait-on me renseigner sur les droils au port des di iTerentes Co urrageres des regiments 

de t irailleurs algeriens et tunisiens ayant existe entre 1919 et 1940? 

Reponse a Ia 150e question. - Il y a erreur en ce qui concerne l'artillerie a cheval. Le 

tableau annexe a l'instruction d'octobre 1822 sur l'uniforme de l'artillcrie a cheval indique comme 

ornements des retroussis : grenades et Ileurs de lys, par consequent comme dans l'artillerie a pied. 
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UN COLLECTIONNEUR D'UNIFORMES DU XVIIIe SIECLE 

LOUIS IX DE HESSE-DARMSTADT 

Parmi les nombreux amateurs d'art et collectionneurs princiers du xvme siecle, se detache 

Ia curieuse personnalite du Landgrave Louis IX de Hesse-Darmstadt. Sa carriere militaire et ses 

etats de servicevalent Ia peine d'etre evoques ici et expliquent largement son penchant vers la curio­

site militaire. 

Prince-heritier du Landgraviat de Hesse-Darmstadt et des vastes territoires du comte de 

Banau-Lichtenberg en Alsace, il entre au service de la France et obtient en 1742le commandement 

du Regiment Royal Allemand Cavalerie en garnison a Strasbourg. Il participe avec eclat au siege de 

Prague et quitte le regiment en 1743 apres Ia Campagne de Boheme. Il fixealors sa. residence a Pirma­

sens, faisant partie du comte de Hanau, ou il cree une compagnie de grenadiers a son gout, la « Leibgre­

nadiergarde ». Admirateur enthousiaste du jeune roi Frederic II de Prusse, illui offre ses services et 

accepte le commandement d'un regiment d'infanterie prussienne avec le rang de major-general. 

La deuxieme guerre de Silesie lui permet de se distinguer et nous le retrouvons a Pirmasens des 

1745 ou il peut donner !ihre cours a ses penchants jusqu'a la guerre de septans (1756-1762) a laquelle 

il prend part activement comme lieutenant-general. En 1762 nous le voyons des le lendemain de 

Ja guerre accepter l'offre de l'imperatrice Marie-Therese qui le couvre d'honneurs et lui offre, avec le 

grade de marechal de camp, le regiment Maguire. 

En 1768, il succede a son pere et devient Landgrave de Hesse-Darmstadt SOUS le nom de 

Louis IX et, dedaignant la cour princiere de Darmstadt, il s'installe definitiverneut dans la petite ville 

de Pirmasens clont il fait sa residence et qu'il transforme en ville de garnison modele. A part toutes 

les manifestations de l'art militaire, ses preferences vont aux brillants uniformes, aux differentes formes 

de l'exercice et du maniement d'armes, au rythme des tamboursetdes musiques mililaires. Les evolu­

tions et la tenue de ses grenadiers n'ont pour lui qu'un but spectaculaire, il fait de ce regiment unc 

sorte de corps de ballet militaire clont il fait evoluer l'appareil etincelant pour le seul plaisir de scs 

yeux. Compositeur passionne de marches militaires, virtuose du tambour lui-meme, il n'a pas couche 

sur le papier moins de 92.176 marches! (sie). 

D'autre part, la peinture militaire compte parmi ses principales occupations. Deux peintres, 

Je conseiller de cour Jean-Conrad Linck et le major Jacques Stockmar, officier de son regiment de 

grenadiers, sont constamment occupes a peindre sur carton des militaires de toutes les armees euro­

peennes, aux uniformes les· plus curieux et les plus varies, d'une taille allant jusqu'a 1 m. 50. Un 

troisieme peintre, clont nous ignorons le nom, cst charge de reproduire les dames de la Cour de Francf' 

dansdes attitudcs et des parures diverses. Tout le decor des pieces habitecs par le princc est essentiel-
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lement militaire: !es papiers peints recouvrant Je murs, et de nombreux paravents sont parsemes de 

soldats et de sujets militaires. 

Amateur pas!>ionne des beaux uniformes, le prince fait noter minutieusement tous !es details 

des galon , passementerie et equipements au cours de ses nombreux voyages et deplacements. Une 

estrade entiere est remplie d'une formidable collec-

tion de soldals peinl s ur bois ou sur carlon, 

decoupes et" montes sur plots de bois, rappelaut nos 

petits soldats de Strasbourg. Dans cct ensemble se 

trouvent repre entes des quantites de portraits 

d'officiers, de sous-officiers, musicicns et soldat de 

Ia garnison de Pirma cn , reuvre du peintre Linck, 

tandis que les tenues etleurs details son t confiees a u 

major Stockmar. Apres avoir ete nomme mare­

chal de camp de l'arrnee russe en 1774 par Ia 

Grande Catherine, Louis IX dcvien l colonel-pro­

prietaire du regiment frangais de Royal-Baviei'e en 

garmson a Strasbourg cn 1780 qui dcrcchef prend 

nom de Royai-Ile se-Darmstadt-lnfanterie. Des 

1783 le Landgrave en cede le commandement a 
son fils Louis-Frederic, alors capitaine au regiment 

d'Anhalt-lnfanterie a Strasbourg. 

La belle allure et le seyant uniforme du 

Royal-Ilesse-Darms Lad t nous ont el e conscrves grace 

a une serie de pcinlures qui sonl l'reuvre de Jean­

Michel Petzinger, enfant de Pirmasens, et lui aussi 

peintre militairc atlitre du Landgravc Louis IX. Un 

cinquieme peinlrc militairc, bien connu des collec­

tionneurs d'estampcs, csl Nicolas Iloirmann ne a 
Darmstadt ver 174.0. Envoye en mission a Paris 

en 1775, il y execute a parlir de ce momcnt pour le 

prince de nombreuses suites d'aquarelles et planehe 

militaires frangaises ainsi que des portraits. 

Le panneau dont nous reproduisons ici Ia 

photographie aimablernen L cornmuniquec par Je 

vicomte Grouvel est intitule : « Uniformen der 

sämtlichen Französi chen Regimenter nach dem 

Etat militaire von 1773 ». Ses dimensions on t de 

1 m. 10 environ au carre. Le rneme existe pour 

les Prus iens et Autrichiens. 

Grenadier du Regiment 
de Royal-Ilesse-Darmstadt vers 1780, 

d 'apres le grand paravent de Darmstadt. 
peint pnr Petzinger. 
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Panneau concernant I' Armee fra111;;aise. 

D'apres l'Etat i\lilitaire de 1773. 

Cabinet militairc du Landgravc de Jlesse-Darmstadt. 
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Louis IX meurt a Pirmasens en 1790, et avec lui s'eteint ce brillant ballet militaire, une des 

dernieres manifestations d'unc erc spirituelle clont le sens de Ia forme et le bon gout apparaissent 

particulieremen t ecla tan ts. 

Que sont devenues depuis ces collections, ces peintures, cette documentation contemporaine 

qui nous renseignerait d ' une maniere particulierement precise sur l'aspect exterieur des troupes 

frangaises, prussiennes, autrichiennes et de liesse-Darmstadt pendant Ia seconde moitie du 

xvme siecle? Ce qui se trouvait en 1790 a Pirmasens : panneaux de bois, paravents, soldats de bois 

et de carton, une collection entiere d'uniformes et d'equipements oiTerts au prince, fut impitoyable­

ment balaye par les troubles de la Revolution et les evenements guerriers de l'epoque, a Ia grande joie 

des habitants, recuperant du beau drap a bon campte, mais surtout a Ia joie des garnins accaparant 

ainsi des jouets inattendus, mais dispersaut en meme temps une precieuse documentation a jamais 

disparue. Fort heureuscment ce sort fut epargne aux collections se trouvant a Ia residence, au palais 

de Darmstadt. Incorporees parmi les collections princiercs de la Maisan de Hesse-Darmstadt, elles 

constituent une partie du fond dit « cabinet dc Darmstadt >>, propriete privee de la maison princiere. 

La documentation frangaise y est particulierement precieuse pour nous; elle se compo e de 

plusieurs panncaux et paravents se rattachant aux troupes de France, principalement au Royal­

Allemand-Cavalerie et au Royal-Jiesse-Darmstadt-Infanterie. Nous y reconnaissons des ceuvres 

de J.-M. Petzinger et de icolas Hoffmann; une nombreuse suite de planches et d'estampes de ce 

dcrnier complete l'ensemble de cclte documenlation. A !'heure qu'il est, nous ignorons malheureu­

sement le sort de ces collections, qui, selon certains renseignements, paraissent avoir partiellement 

peri dans les nombreux bombardcments clont la ville de Darmstadt a ete l'objet. 

Quant au petit musee de Pirma ens, reconstitue vers Ia fin du sieclc dernier, un temoin nous a 

rapparte que certains panneaux avaient servi a baueher des fenetres clont les vitres avaient eclate 

par la deflagration des obus. 

Grace a l'hcureuse initiative de dcux collectionneurs frangais, le vicomte Grouvel et le colonel 

de Liocourt, Ja majeurc partie de la documcntation du cabinet de Darmstadt avait pu etre photo­

graphiee eL soigncusemcnt relevec a Ja vcille dc la guerre cL se trouve ainsi sauvee pour Ia posterite. 

Paul MARTIN. 
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TROMPEfiES DE CARABINIERS (1810) 
(PLANCHE HORS TEXTE No 2) 

Les trois trompeltes de carabiniers representes ur la planehe 2 sont tires de la cop1e du 

manuscrit dit « de Marckholsheim n, dont l'original a vraisemblablement ete detruit lors des 

combats livres sur les bords du Rhin en juin 1940. Nous avons respecte integralerneut les titres 

donnes par le manuscrit, et cette reproduction est faite en plein accord avec le dernier deten­

teur du manuscrit qui en avait effectue la copie. 

Deux uniformes de trompettes de carabiniers sont bien connus autour de 1810. Le pre­

mier en service en 1809 correspond a I' uniforme bleu fonce de la troupe; il comporte l' ourson 

noir avec l'habit rouge a revcrs bleus; Je second en service fin 1811, et qui a fait la campagne 

de Russie, correspond a I' uniforme blaue de la troupe; il comporte le casque avec l'habit bleu ciel 

a boutonnieres blanches. 

Les trois trompettes reproduits ici se placent entre ces deux types connus et correspondent 

a une periode de transformation et de tätonnements. Essayons de preciser lcs dates : le decret don­

nant la cuirasse aux carabiniers est du 24 decembre 1809; mais les deux regiments, qui sont a 
Hanovre depuis mars 1810, ne se mettent en route qu'en juin vers leur depöt de Luneville ou ils 

arrivent les 25 et 26 juin 1810. La lettre du lieutenant d'Algay, citee par Margerand dans sa pla­

quette sur les « Cuirasses des carabiniers », et datee du 18 mars 1811, dit : · (( Les cuirasses et les cas­

ques nous arrivent a mesure qu'qn les forge. Au Jer mai le plus essentiel sera termine et alors nous pour­

rons paraLtre apec notre brillant costume. » Le 28 octobrc 1811 les carabiniers quittent Luneville reve­

tus de leur nouvel uniforme au complet pour etre passes en revue, le 5 novembre, a Cologne par 

l'Empereur. Donc le changement d'uniforme des carabiniers s'est fait au depöt de Luneville 

ou se trouvait le maltre tailleur avec ses ouvriers, et sou les yeux des membres du Conseil d'admi­

nistration. C'est sur ce depöt que furent diriges easques et euirasses entre juillet 1810 et l'ete 

1811; e'est clone entre ees deux dates qu'il faut placer les trois personnages de notre planche. 

Divers essais furent certainement fait au depöt concernant }'uniforme projete, et des habits 

y furent confectionnes. Ceux-ci devant etre portes sous la cuirasse il etait assez logique de les faire 

en forme d'habit-surtout eomme eeux des cuirassiers; ear e' es t a ce moment que les cuirassiers eom­

mencent a porter l'habit-surtout a basques longues, ferme par une rangee de boutons, en rempla­

cement de l'habit-veste a revers. Les trompettes eux-memes, quoique ne devant pas en principe 

porter la cuirasse, subirenl le contre-coup de ces tätonnements, et leur nouvel habit, depourvu 

de revers, fut confectionne en forme de surtout et ferme par une rangee de sept boutons, agrementes 

de brandebourgs en fil blaue d'un modele particulier. Ces brandebourgs, termines pardes macarons 

et des floches ne sont pas particuliers aux carabiniers et nous connaissons trois trompettes de cuiras­

siers clont l'habit-veste rouge est ainsi agremente; l'un d'eux figure dans le manuscrit precite, et 

les deu.-x autres se trouvent dans un des recueils de dessinsau trait de la collection Dubois de l'Estang. 
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Notre trornpette a pied est donc represente avec cet habit-surtout; il porte. encore le plurnet 

rni-partie blanc et rouge en usage auparavant. ous ignorons rnalheureusernent quel etait Je sens 

des poches figurees sur les basques de ce veternent; il est vraisernblable qu' elles etaient en travers 

cornme sur l'ancien habit. L'indication : « Debut du cuirassement » est vague; il est probable que 

cet uniforme a He confectionne des Je retour des carabiniers a Luneville, c'est-a-dire vers juillet­

aout 1810. 

La tenue d'essai portee par le trompette-rnajor contient des details d'uniforrne des annees 

anterieures; ce sous-officier porte son bonnet a poils blaue de chef-trornpette et son ancien habit 

a revers avec le ceinturon ur la veste; ses retroussis sont galonnes, peut-etre en fil, et ornes de gre­

nades en argent; ses epaulettes a corps en galon d'or ont Ia tournante en argent et !es Iranges bleues 

recouvertes par des franges en argent et sa dragonne en buffie jaune a le gland rnelange. Par contre, 

la hou se de son cheval, peut-etre d'une confection plus recente, est depourvue de son second galon 

et est, ainsi que le porte-manteau, liseree de rouge. A noter aussi, les basques de l'habit posees sur 

Je porte-manteau comme au XVllle siecle et l'absence de manteau qui devait etre fixe sur les 

fontes et recouvert par la schabraque. Quant a la cuirasse dont les epaulieres ont les ecaille et Ia 

plaque a mortaises en fer, c'est certainement un modele mis a l'essai avant l'adoption du modele 

definitif. 

Le troisieme trompette, coiffe du casque a chenille blanche, porte l'habit-veste des rnemes 

couleurs et ornements que l'habit long du premier. Il est date de 1810, mais semble plus tardif 

que les autres et doit co.rrespondre dans sa coupe a l'habit blanc definitivement adopte; les cara­

biniers tenant cornpte des critiques forrnulees par les cuirassiers, rnecontents de leur habit-surtout 

dont !es basques longues etaient genantes a cheval, ont du adopter !es basques courtes, ce qui leur 

etait d'autant plus facile qu'ils devaient se reequiper cornpleternent. Ce qui surprend le plu dans 

ce troisieme type, c'est Ia couleur de son equipage de cheval. ous suppo ons que c'est un essai 

de hous e et de porte-rnanteau destines peut-etrc a etre utilises avec l'habit-veste rouge choisi pri­

mitiverneut pour la troupe. 
1ous ignorons d'ailleur si tous les trompettes ont reQu ces tenues et ces nouveaux harna­

chements ou s'il s'agit d'essais limites a un seul sujet; quoi qu'il en oit, ces tenues rouges n'etaient 

plus en service en 1812, et c'est vetus de bleu ciel que les trornpettes de carabiniers sont alles en 

Russie; a cette date, les regirnents avaient repris la housse a double galon et replace le rnanteau 

sur le porte-rnanteau. 

Q.uoique le manuscrit de Marckholsheim n'indique pas a quel regiment appartiennent ces 

lrois trompettes, nous supposons qu'ils sont du premier, le manuscrit contenant egalement le trom­

pette-major du 2e regiment habille en bleu ciel, coiffe du bonnet d'ourson blanc et date (( fin 1810 ». 

II emblerait donc que c'est au 1 er regiment seul que !es essais auraient ete {aits, avant l'adoption 

definitive de l'habit-veste blanc pour la troupe et bleu ciel pour les trompettes. 

L. RoussEI.OT. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

L(' SCI'Yi cc YCt t'rinaiJ•(', - rous croyons devoir signaler a l'attention de nos lecteurs 

un evenement important qui a passe inapergu du public mais qui modifie completement l'organisa­

t ion de ce service. Un arr~te ministeriel en date du 10 octobre 1944 a retabli la sous-direction du 

Service veterinaire de l'armee, et rattache celle-ci a la direction generale du Service de Sante militaire. 

P our consacrer cette importante decision une ceremonie a eu lieu le 2 mars 1945 a la Salle Laveran 

du Val-de-Grace qu'a presidee, en remplacement du ministre emp~che au dernier moment, le general 

Leyer chef d'etat-major general de l'armee. . . 
Les braves marechaux des Iogis chefs, qualifies d'artistes veterinaires, qui dirigeaient ce service 

dans les regiments de cavalerie de !'Empire et de la Restauration n'en reviendraient pas du chemin 

parcouru en un siecle par Ieurs successeurs, en apprenant qu'il existe en France un poste de vete­

rinaire generai dont Ie tituiaire etait, en 1945, M. Brocq-Rousseau, savant bioiogiste, membre de 

I' Academie de Medecine et queiques veterinaires-coionels dont plusieurs sont egalem~nt docteurs en 

medecine. C'est d'ailleurs le nombre toujours Croissant de veterinaires militaires, docteurs en medecine 

qui a ete l'une des causes de I'ascension de ce service, consaeree aujourd'hui par son rattachement 

au Service de sante. Rappeions que I'etat d'officier n'a ete confere aux veterinaires militaires qu'en 

1852 et que l'assimilation aux grades de la hierarchie militaire date de 1884. En 1902, etait eree Ir 

premier veterinaire colonel et, en 1913, un veterinaire inspecteur avec grade de general. 

Carrouscl dc l'Ecolc rle Samnm·. - Cette brillante f~te a eu Iieu trop tard en 1948 

pour que sa relation puisse prendre place dans notre dernier numero du Passepoil; nous ne voudrions 

pasmanquer de signaler Ie grand succes qu'elle a obtenu. Le cadre noir presente par Ie chef d'esca­

dt·on Margot fut naturellerneut le grand triomphateur de la journee; la partie motorisee enchanta 

vraiment I es specialistes; mais c' est le carrousel des quadrill es de Ianciers qui interessa surtou t 

le grand public et les passepoileurs . ous sommes heureux de constater qu'un reel effort avait etc 

fait pour que les quatre groupes nous rappellent le plus exactement possible les cuirassiers, dragons, 

chasseurs et hussards que nous avons connus dans notre jeunesse; c'est en effet la cavalerie de l 'epoque 

1900 qui avait ete reconstituee. L'ecole des trompettes a de son cöte trouve &on habituel succes. 

L'ecole de Saumur, brillamment commandee aujourd'hui par le general de Langlade (qui fut 

membre du Passepoil a l'epoque ou i1 etait gouverneur de Strasbourg), a su montrer que la motori­

;,ation n'avait pas encore tue l'equitation en France. 

L'Expos ition Na poleon Bonaparte itl'Hö tel des Inva lides. - Tous les etran­

gers qui sont venus de mai a octobre 1949 a Paris n'ont pas manque de visiter la grandiose exposition 

que la Societe des Amis du Musec de I' Armee avait organisee a l'IIötel de Invalides SOUS le titre 
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cc Napoleon Bonaparte ». C'est toute l'histoire des uniformes du Premiet· Empire enlrevue au travers 

des souvenirs et des objets personnels ayant appartenu a l'Empereur et a sa famille que presentait 

ectte exposition; e'est aussi unedes plus emouvantes pages de l'histoire de France evoquee par ees 

tableaux, ces vetements, ces decorations et ees armes. Gräees soienl rendues aux organisateurs de 

eette exposition qui, mieux que n'importe quelle autre, a pu contribuer a relever le prestige de la 

France non seulement aux yeux de l'etranger, mais a eeux des eentaines de milliers de Frangais qui 

l'ont visitee, et felieitations au commandant Laehouque, membre du Comite du Passepoil qui fut Ia 

eheville ouvriere de son organisation. 

Fcdcralion tles Societes d'histoire mililairc. - Cette !ederation, clont nous 

avions annonee l'annee derniere la creation, a tenu au eours de l'annee plusieurs reunions et a permis 

aux societes interessecs de multiplier leur eontaets et d'organiser le ealendrier de leurs manifesta­

tions. 

La ereation d'un organe eommun est une question beaueoup plus delicate. Comme Je eomman­

dant Bucquoy l'avait !ait remarquer des Ia premiere reunion, un organe eommun qui interesserait 

lcs amateurs de toutes les specialites differentes de ces soeietes serait d'un prix de revient superieur 

au plus eher des organes aetuellement existants. L'organe cornmun a ereer devrait clone se borner 

a traiter les questionsinteressant a la fois Lous !es amaleurs de euriosites miliLaires. Ce denominateur 

commun aux einq soeietes se bornerait clone a de eehos et nouvelles, des que tions et reponses, une 

bibliographie et des annonecs. D'auLre part, il n'est pas possible de demander a des organes comme 

Je Carnet de la Sabretache et le Passepoil ayant deja un long pa e derriere eux de se faire hara-kiri 

au benefice d'un organe nouveau. La question reste clone a l'etude, et peut-etre Ia disparition du 

Passepoil apre 1950 permettra-t-eHe une solution. En tout ca un seul point est envisage pour l'ins­

tant c'cst la fusion dc Ia Societe « Insignes cL Traditions» avee eellc des cc Amis du Musee de I' Armee». 

Gem·ut•s Klaensehi. - On nous signale le deees a Strasbourg, en juillet 1949, d'un des 

derniers peintres de petits soldats de Strasbourg, M. Georges Klaenschi deeede a l'äge de soixante­

scpt ans. Ayanl garde Ia formule du petit soldat deeoupe et eolle sur earton, Klaensehi a Ia suite 

du mailre Ganier-Taneonville dessinait lui-meme ses personnage et donnait ainsi a ehaeun une 

physionomie partieuliere. Sa revue des sapcurs-pompier de Strasbourg en 1865, qui cst aeluellement 

Ia propriete du .Musee Ilistorique est, a eet egard, un ehef-d'ceuvre. 

Perle dO('tnHCnlaire. - La Bibliotheque ationale a organise dernierement une 

exposition Alfred de Vigny ou l'on pouvait admirer un portrait a l'huile de l'auteur du cc Cor n avec 

eelle etiquetLe : cc Alfred de Vigny en uniforme de rnousquetaire rouge. n Notre eollegue M. F ... qui 

visitait l'exposilion en est reste bleu, et le gardien interpelle a donne eomme explieation que ce por­

trait avait dl! CLre prete par une eolleetion privee et qu'on avait du Iai er l'etiquette d'origine. 

Renseignernents pris, Je portrait porlaitla mention cc Prete par Je Iusce Carnavalet! >> Sans eornmen­

taires. 
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LES CHASSEURS A CHEVAL 

SOUS LA PREMIERE RESTAURATION (1814-1815) 
( Complements) 

(PLANCHES HORS TEXTE -N°8 3 ET 4} 

n nous a ete possible de rassemhier quelques donnees complementaires a ajouter a notre etude 

sur les chasseurs a cheval de la Premiere Restauration, en meme temps que de preciser certains points. 

CHASSEURS DU ROI, Ier REGIMENT.- Nous reproduisons ci-apres une lettre du general 

Dupont, ministre de la Guerre, qui indique la date de Ia fusion du Regiment des Chasseurs du Roi 

(forme Je 23 avril1814) avec le 1er Chasseurs de l'Empire (archives de la Guerre). 

Paris, 18 mai 1814. 
An General Ricard. 

General, d'apres Ia proposition que vous m'avez faite, je vous previens que je donne !'ordre au Regiment de 
Chasseurs du Roi qui est dans Ia 15e division militaire, de partir d'Evreux Je 21 mai pour arriver a Saint-Germain­
en-Laye Je 23. 

Le ter Chasseurs devant etre amalgame avec ce nouveau regiment, je donne !'ordre a ses escadrons de guerre 
forts d'environ 15 officiers, 54 hommes et 29 chevaux qui etaient en marche de Caen pour Maubeuge, de se detourner 
de Ieur route a Rouen et de partir de cette ville Je 20 mai pour arriver a Saint-Germain Je 23. 

Je donne aussi !'ordre au 1er Chasseurs qui est a Maubeuge d'en partir egalement Je 21 pour arriver a Saint­
Germain Je 31. 

Je vous prie de preparer a I'avance le Iogement de ce regiment a Saint-Germain concurremment avec le 6e Chas­
seurs qui s'y trouve et de me donner avis de son arrivee. 

DuPONT. 

Le proces-verbal d'organisation du nouveau 1 er Chasseurs, sous le nom de Regiment du Roi, 

est du 1 er juillet 1814 (meme source). Il precise Ia fusion des deux anciens regiments, qui etaient 

aux effectifs suivants : 

CHASSEURS nu Ror (1).- 1 colonel (M. de Saint-Chamans); 1 major, 3 chefs d'escadron, 39 offi­

ciers subalternes et 1 chirurgien; 2 adjudants sous-officiers (rien d'autre au petit etat-major); 1 com­

pagnie d'elite, 5 compagnies du centre. 

(1) Toujours d'apres I es Archives de Ia Guerre, i I est interessant de relever Ia provenance des officiers qui avaient ete aflectes 
h Ia premiereformationdes Chasseurs du Roi, celle d'avril1814. Les 2 adjudants-majors proviennent du 8• Chasseurs,l'aide-chirurgien 
du 7• Chasseurs, Je quartier-maitre du 2• Chasseurs de Ia Garde imperiale; sur !es 8 capitaines, 6 proviennent respectivement des 
2•, 11°, 19• et 22• Chasseurs, un du 20• Dragons, UD etait aide de camp du general Pire; parmi !es 8lieutenants, 4 viennentdes 7•, 
8•, 13•, 22• Chasscurs, un (Girardin) des Chasseurs de Ia Ga~•rle, un du 1 er et un du 4° Gardes d'honneur, un etait aide de camp 
du general de France; pour !es sous-lieutenants, 8 proviennent des 2•, 13•, 15•, 22• Chasseurs, un du 6• et un du 7• Hussards , 
3 des Gardes d'honneur, un etait mar~chal des Iogis de Ia Garde nationale a cheval (etat du 1°' mai 1814 arrete par Je Iieutenant­
general comte Pajol). 
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1 er CaAssEuns. -1 colonel (M. Labouree); 1 major, 2 chefs d'escadron, 36 officiers subalternes 

et 3 chirurgiens; 2 adjudants sous-officiers, 3 veterinaires, 1 brigadier-trompette et 4 maitres ouvriers. 

5 compagnies du centre (la compagnie d'elite a un efiectif neant). 

Le nouveau regiment, forme par la fusion de deux corps, fut constitue a 4 escadrons de 2 com­

pagnies ( dont 1 d'elite) et un etat-major (1 colonel, 1 major, 2 chefs d'escadron, 2 adjudants-majors, 

1 quartier-maitre, 1 porte-etendard, 2 chirurgiens; 2 adj udants sous-officiers, 2 marechauxveterinaires, 

1 brigadier-trompette, 4 maitres ouvriers: tailleur, sellier, bottier, armurier). Un certain nombre 

d'officiers et d'hommes de troupe etaient mis a la suite. M. de Saint-Chamans (qui avait du reste 

conquis ses grades sous !'Empire) fut mis a la tete du nouveau regiment ainsi constitue. 

L'etat des efiets d'habillement, etabli par le proces-verbal d'organisation, revele une situation 

assez peu brillante. On y releve, apportes par l'ex-1 er Chasseurs, des habits, gilets, culottes hongroises, 

pantalans de cheval, schakos, etc., pas de plumets, ni d'aiguillettes; par !es ex-Chasseurs d'elite ou 

Chas eurs du Roi, des habits, culottes hongroises, schakos, pantalans de cheval, pas de gilets, pas 

d'aiguillettes ou de plumet , Les deux regiments apportent des harnachements assez complets, avec 

des schabraques. Parmi !es eiTets confectionnes en magasin, il n'existe que trois habits de trompette, 

verses par l'ex-1 er Chasseur , aucun en provenance des Chasseurs du Roi. Est egalerneut verse au 

magasin l'approvisionnement du 2ße Chasseurs licencie, entre autres du drap vert et du drap blanc, 

et aussi du drap garance, clont Je nouveau regiment n'a pas l'emploi. A remarquer qu'a Ia date 

de formation aucun casque ne figure dans !es etats d'habillement existant, mais seulement des schakos 

et quelques pompons; il n'y a non plus ni epaulettes, ni aiguillettes (1). 

Peu dc temps apres la formation definitive, parordre ministeriel, les officiers en surnombre sont 

renvoyes en demi-soltle dans leurs foyers, et parmi eux un certain nombre d'officiers de l'ex-Chasseurs 

du Roi, auxquels a la formation de ce corps il avait cepcndant ete promis de faire partie de la Maison 

militaire du Roi, teile qu'elle avait ete d'abord envisagee (rapport au ministre du 18 juillet 1814). 

Quoi qu'il en soit, Je colonel de Saint-Chamans s'occupa de donner une tenue definitive au 

nouveau regiment. Dc fait, le casque lui fut attribue a peine forme, si l'on en juge par Ja lettre sui­

vante adressee au ministre de Ia Guerre par le general comte de Valmy : 

TouJ, Je 1 er aout 1814. 
Monsieur Je Comte, 

... J'ai bien remarqm\ que Je 1 er rcgiment dc Chasseurs avait adopte un casquc de l'invention du coJonel Saint­
Chamans. Ce colonel etait venu, d'apres les ordrcs de Votre Excellence a ce qu'il m'assura, pour me demander de 
sa part mon avis sur cette nouvclle coiiTure a substituer aux schakos; quoique je pense que ceux-ci aient des incon­
venients et qu'on pourrait imaginer mieux, j'ai dcclarc au coloneJ Saint-Chamans que ses casques n'etaient pas de 
mon goiH, et qu'ils me paraissaienl plus convenabJes a Ja cavaJerie pesante qu'a la cavaJerie Jegcre; j'ignore s'il vous 
a fait part de mon avis, mais il mt> parait qu'il ne desirait que mon approbation a son idee, car peu dc temps apres 
je ]es ai VUS a SOll regiment. 

J'ai l'bonneur d'etre, etc... Le Lieutenant-generaJ comte de VaJmy. 

(I) Ccci rend.-ait asscz diffwile il cxpliquer !es tenues du R egiment du Roi de Ja premiere formation que nous avons donnees, 
d'apres des estampes contemporaincs, p. 22 et 23 de Ia 27 6 annee du Passepoil. Jl faut toutefoi s en conclure que Je casque a d!'l 
etre donne a ce corps par aint-Chamans avant Ja fusion avec Je t • r Cbasseurs; qu'il dut dissimuler ces coifTures lors de Ia revue 
de formation, puis !es faire arborer dans Je nouveau regiment, presque immediatement, et de sa propre autorite, comme on en peut 
juger par Ia !ettre, extraite des Archives de Ia Guerre, que nous reproduisons ci-apres dans Je texte. 
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--
Officier du Royal chasseurs (1815). 

D'apres Valmont. 

Schako noir, galon de bordure et ganse de cocarde argent; plumet blanc. Habit-veste vert .collet et parements ecarlates, boulons 
argent. Epaulette il franges et bride argent. Culotte hongroise verte, tresse laterale et pique en galon argent. Bottes bordees 
d'argent. Banderole de giberne argent il trois raies verles, couronne et o'cusson dores. Raquettes argent. Gants chamois. Sabre 
Modele an XI il. fourreau de fer et poignee doree. Schabraque verte, galon argent. Bonclerie doree. Porte-manteau vert, 
galonne d'argent. 
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Quanta la eompagnie d'elite du regiment, dont nous ignorions la tenue, M. Benigni en donne 

!'uniforme dans la superbe planehe hors texte, pour laquelle, avee sa maitrise habituelle, il a utilise 

un dessin inedit de Valmont, ne faisant pas partie du manuserit de la Bibliotheque nationale. 

6e CHASSEURS. - C'est egalement UD des dessins ineonnus de Valmont que M. Benigni a 

utilise pour sa seeonde planehe. Elle donne un officier du corps en 1814, quelque peu different de 

eelui de la planehe 3 de la vingt-huitieme annee du Passepoil (provenant du Recueil de la Bibliotheque 

nationale) ( 1). 

AUTRES REGIMENTS. - La planehe n° 5 de la vingt-huitieme annee du Passepoil a reproduit 

quatre types de chasseurs. Nous avons du, faute de plaee, donner a pied le ehasseur du 7e et le 

trompette du 14e. Nous ajouterons que sur les originaux de Valmont, ou ees deux types figurent 

monte , ils ont le harnaehement suivant : 

7e Chasseurs. - Sehabraque en peau blanche a dents de _loup roses, porte-manteau vert 

galonne de blanc sans :rmmero. 

Trompette du J4e. - Schabraque en peau noire a dents de loup orange; porte-manteau bleu 

de roi a passepoil et eor orange (2). 

ROYAL CHASSEURS. - M. Leliepvre a bien voulu reproduire, dans un dessin en nmr, la 

tenue, d'apres Valmont, d'un offieier de ce corps, t enue dont nous avons parle dans la vingt-huitieme 

annee. 

CHASSEURS DE FRANCE (ex-chasseurs de la Garde imperiale). - Voici Ia description des 

quatre types eonsaeres par Valmont dans son recueil a ee regiment, dont !'uniforme ne difiere que 

par quelques details de eelui qu'il avait porte dans la Garde imperiale. 

Chasseur. - Colbaek noir, flamme eearlate a gland aurore; double raquette aurore fixee 

au pompon-eoearde blanc; plumet vert a sommet ecarlate. Dolman vert, eollet vert, parement eear­

late, tresses aurore, 5 rangs de boutons euivre. P elisse ecarlate, fourrure noire, tresses aurore. Ceinture 

verte, eoulants aurore. Culotte de peau jaunatre; bottes galonnees aurore. Gants blanes a crispins; 

buffietterie blanehe; sabretaehe verte a galon aurore, portant le manteau royal rouge a interieur 

blanc (d'ou a disparu l' aigle imperiale) et surmonte d'une couronne. Schabraque verte a galon aurore, 

sans ornement dans les pointes. Sabre a fourreau et garde en euivre. 

(1) A propos d es t rompcttes du 6° Chasseurs (planche 3 de Ia 28• am1ee) , n ous a vons pu verilicr recemment sur !es ortgmaux 
dc \'a lmont que Je trornpetle de Ia Cornpagnic d 'elite cs t, sans doute possible, e n habit jonquille. ce qui entraine Ia rneme coulcur 
pour Je trornpette des cornpagnies ordinaires ou Ia gouac he employee pa r Valmont a vire a l'ocre; Je plumet d e scha ko de ce dernier 
personnage nous sernble netlcrnent noir, bien que certains collcctionneurs adrnetlent qu' il s'agit Ia aussi d e couleur j onquille qui 
a urait noirci ; enlin une Jegere erreur d ' interpre lation nous a fait sur cetlc meme planehe situcr trop haut Ia cocarde du scha ko : 
elle doit Ctrc placee a u centre, sous Je hout on d e Ia ganse. 

(2) E n ce qui concerne Ia coulcur du parement du 3• regiment d e chaque serie, au reglemen t de 1812, M. Be nigni nous Cait 
connaitre que ]'original dudit •·eglernent , qu ' il a cu entre les rnains, leur donnc Je parerneu t vert. Mais, chose curieuse, Je reglernent 
i rnpt·ime pai'U a u .Journal milit aire donne ;, ces 3•• regiments le pa rerneut de couleur distinctivc. II en est de merne d 'un M anuel de 
Lt!gislation militaire, par un capitaine tresorier, date de 18 13, e t q ui fai t partie de rna bihlio theque. On s'explique pa•· suite que les 
documents contem porains d onnent 11 ces 3•• regiments Je parerneut t an tö t vert , tantöt de Ia dis tinctive p endant ta ute Ia duree de 
!'Empire. 
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Trompette. - Colback blanc, flamme cramoisie a gland or; double raquette or; plumet blanc a 
sommet cramoisi. Dolman bleu celeste, collet cramoisi, parement non visible, tresses or et cramoisi. 

Pelisse cramoisie, fourrure noire, tresses or et cramoisi. Culotte de peau. Gants blancs a crispins, 

pas de giberne. Sabretache bleu celeste, galon de 

bordure or entre deux liseres cramoisis, manteau 

ecarlate a interieur blanc, sans ornement au 

centre, couronne or. Flamme de trompette cra­

moisie, bordee de franges d'or, ayant au centre le 

manteau royal bleu a bordure or, l'interieur en 

hermine blanche, portant au centre l'ecusson royal 

ovale bleu a fleur de lys d'or, une couronne royale 

en or surmontant le manteau; cordon de trom­

pette or. Schabraque cramoisie, passepoilee de 

bleu de ciel, bordee d'un double galon d'or entre­

lace; porte-manteau non visible. 

Officier. - Il porte Ia tenue classique de 

!'Empire, mais avec le plumet blanc au colback. 

La sabretache n'est pas visible. 

Autre officier. - Colback a plumet blanc. 

Habit frac de l'Empire avec epaulettes et aiguil­

lettes d'or. Gilet ecarlate tresse en or. Culotte de 

peau. Porte-giberne en cuir rouge borde or, avec 

comme ornement un ecusson et un peu au-dessus 

une couronne royale, le tout dore. 

Flamme de Trompette du Corps Royal des 
Chasseurs a cheval de France (tre Restau-
ration. 

D'apres Valmont. 

Fond cramoisi, galon de bordure et frange or. Manteau 
royal bleu de roi borde d'un galon d 'or, l'intt\rieur en 
hermine blanche; ecusson de France bleu de roi a !leurs 
de lis or: couronne royale brodee en or, l 'interieur rouge. 

Il y a en outre un chasseur en petite tenue, colback sans ornement, pelisse ecarlate, pantalon 

de cheval vert, type sans grand interet. 

Nous pensons que le plumet blanc a du, au debut de 1815, remplacer le plumet vert et rouge 

de !'Empire. 

Lieutenant-colonel R. DARBOU. 
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LES GARDES D'HONNEUR DE NANTES 

SOUS LA RESTAURATION 

Moins heureux que les Gardes d'honneur du Premier Empire, auxquels le commandant 

Bucquoy consacra jadis un de ses premiers ouvrages, les Gardes d'honneur de Ja Restauration, formes 

dans quelques villes a l'occasion du passage d'un prince de Ja .Maison royale, n'ont pas trouve leur 

historien. 

Le Passepoil a consacre, en son tcmps, unc planehe aux Gardes d'honneur de Lyon (1). Des 

recherches faites dans les Archives administratives ct dans les musees de la ville de antes nous 

permettmit de reconstituer les uniformes portes par les Gardes d'honneur formes dans cette ville 

a l'occasion de Ja visite faite par Je duc d'Angoulcme en 1814, puis en 1817. 

L'uniforme adopte en 1814 fut Je suivant, d'apres une piece d'archives: habit bleu. Collet rouge, 

passepoil rouge, doublure bleue. Paremenls 

et revers bleus, les revers croisanl sur la 

poitrine. Aiguillettes blanches ( coton ou fil). 

Bouton blanc a grenade de Ja Garde na­

tionale. 

Pantalon gr. avec deux bandcs 

rouges de !mit lignes de largeur et lisere 

de meme Couleur entre ]es deux. Chapeau 

de la Garde urbaine; cocarde de bazin. 

Plumet blanc, ganse blanche plate. Scha­

braque bleue; bordure rouge dcntelee de 

quinze lignes. Surfaix de laine ou drap bleu. 

Courroies de charge en cuir. Bride fran<;aise 

avec filet. Sahres de toutes couleurs (sie ) ; 

ceinturon de meme. Dragonne jaune; epe­

rons blancs ou noirs attaches au talon. 

Pour ce qui est des Garde~ d'hon­

neur de 1817, a I' occasion du voyage du 

duc d' Angouleme, le musee Dobree a 
Nantes possede quatre pieces provenant 

( l ) Cf. L e P assepoil , :J• ann o'e, pl. n° 1. 

Schapska 
de Ia Garde d'honneur de Nantes 

1817. 
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Garde d'honneur de Nantes 
1814 
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de cette formation : une kurtka a revers blancs; une autre kurtka a revers bleus, ayant ete 

portee par M. Merot du Barre, marechal de Jogi dans les Gardes d'honneur, deux schapskas 

pre que identiques. 
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C'est d'apres ces objets que nous pouvons reconstituer !'uniforme de ces gardcs. Il comprend : 

Kurtka bleu de roi; collet blanc echancre; revers blancs non pas epoiles (revers bleus passe­

poiles de blanc, sans doute pour la petite tenue); parements en pointe bleu de roi, passepoiles de 

blanc ainsi que la fente laterale du parement, avec un bouton sur le passepoil de bordure (un deuxieme 

bouton au-dessus de ce dernier sur la kurtka a revers blancs); retroussis blancs a la polonaise; sur I es bas­

ques deux boutons de chaque cöte relies par un 

passepoil blanc; poches en long a trois pointes, 

liserees de blanc, chacune avec trois boutons; 

brides d'epaulettes en argent. Boutons de metal 

blanc demi-spheriques, sans empreinte, diametre 

Om,016. Deux epaulettes en fil blanc, a gauche, 

aiguillettes en fil blanc a ferrets d'argent unis. Sur 

l'unc et l'autre kurtka, galons de marechal des Iogis 

en argent, poses en pointe au-dessus du parement. 

Schapska a boucle en cuir noir, surmontee 

d'un galon d'argent de 0 m. 035; pavillon en drap 

bleu de roi cannele, avec soutaches d'argent aux 

quatre aretes verticales et a la jonction avec le rebord 

de !'imperiale; celle-ci carree en cuir eire; visiere en 

cuir cerclee d'argent; aux quatre coins de !'impe­

riale une garniturc d'argent en forme de feuille, 

celle de droite munie d'un crochet porte-jugulaire. 

Cocarde blanche plissec de 0 m. 07 de diametre 

cousue sur le pavillon; au-dessus, le bord interieur 

de !'imperiale comporle une gaine destinee a placer 

le plumet. Sur le devant, plaque en soleil, les rayons 

en argent, le centre en cuivre dore pointille a cul­

de-de et portant les armes de France en argent. 

Une fleur de lys en argent, de 0 m. 06 de hauteur 

sur la boucle de chaque cöte de la schapska, celle 

de gauehe munie d'un crochet auquel se fixe la 

Kurtka 
de Ia Garde d'honneur de antes 

1817 

jugulaire-chainette. Cette derniere est en gourmette d'anneaux dores sur l'une des schapskas, en 

anneaux d'argent sur velours bleu pour l'autre. 

Cette coiffure se completait par un plumet droit, qui, tres certainement, dcvait etre blanc. 

Aucun document malheureusement n'indique Ia couleur du pantalon. II devait etre proha­

blement gris uni conformement a une mode tre frequente a l'epoque. La tcnue se completait par un 

sabre d'un modele facultatif, generalement le sabre courbe d'officier de cavaleric legere. 

Chef d'escadrons PERNEL. 
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LES ANCETRES DE L'AERONAUTIQUE MILITAIRE 
(PLANCHE HORS TEXTE No 5) 

111. - L'AEROSTATION MILITAIRE DE 1874 A 1884-1912 

Au lendemain de la defaite, parmi les etudes entreprises pour reorganiser l'armee, une place 

fut attribuee a l' Aerostation militaire et une Commission fut creee le 16 octobre 1874. 

Cette Commission comprenait entre autres la Section des Aerostats presidee par le colonel 

du g(mie Laussedat et avait pour secretaire le capitaine du genie Charles Renard. Le materiel en sa 

possession provenait de la poste aerienne du siege de Paris. Cette sous-Commission siegea a !'Hotel 

des Invalides jusqu'en 1878; eile fit des etudes de l'aerostation, de materiaux, de resistance de l'air, 

de modeles de ballons. 

En 1878, le Service d' Aerostation fut rattache au Depot des Fortifications et il etablit ses 

locaux d'experiences et ses ateliers a Chalais-Meudon, berceau de I' Aerostation. 

Les travaux d'installation absorberent toute l'activite du Directeur, le capitaine Charle 

Renard, pendant Ia premiere annee. Il lui fut adjoint le lieutenant Krebs. Ils furent jusqu'a Ia fin 

de 1879 les deux seuls officiers specialerneut affectes a l' Aerostation, auxquels etaient adjoints un 

aeronaute civil, M. Duthe Poitevin, et 9 sapeurs, 2 caporaux et 1 sous-officier. 

En juillet 1878 l'effectif juge trop insuffisant fut augmente d'un complement d'ouvriers du 

genie: 1 forgeron; 1 chaudronnier mecanicien; 3 ajusteurs mecaniciens; 1 tourneur en fer; 1 modeleur 

mecanicien; 1 charpentier; 1 ouvrier de precision; 1 chauffeur mecanicien; 1 dessinateur; 1 aide de 

laboratoire; 1 magon; 1 vannier. 

Les travaux entrepris furent varies et porterent notamment sur les appareils de production 

d'hydrogene et la realisationdes elements de materiel d'aerostation libre ou captive. 

En 1879, l'effectif fut porte a 40 sapeurs et 2 officiers. 

- Des essais de ballons sont entrepris et donnent satisfaction; 

- ll est decide la creation de 8 parcs d'aerostation de campagne (un par armee) et 3 parcs 

de place; 

- La construction d'un bangar a dirigeable est envisagee. 

A la fin de 1879, le Service Aeronautique ne cessant pas de s'etendre, l'effectif est porte a 

60 hommes et 3 sous-officiers. Le capitaine Paul Renard, frere du capitaine Charles Renard, prend part 

aux travaux. En 1886, il era charge de l'Ecole Aerostatique. 
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Le 9 aout 1884, Je dirigeable La France, pilote par les capitaines Renard et Krebs, effectua 

son premier voyage a Ia vitesse de 22 kilometres a I' heure; le premier pas dans Ia navigation aerienne 

etait accompli. 

L'aerostation captive continue ses progres. Les ateliet·s de Chalais: 

- fournissent 13 parcs de campagne; 

- installent des etabli sements aeronautiques secondaires a Verdun, Toul, Versailles, Epinal, Belfort, 

Montpellier, Arras et Grenoble; 

construisent 30 ballons !ihres 

de place, des voitures-tubes 

pour le transport du gaz com­

prime; 

- construisent des parcs colo­

niaux au Tonkin, Madagascar, 

en Chine. 

Au Tonkin, en 1884, une 

Section d' Aerostiers, sous la 

conduite du capitaine Aron et 

du lieutenant Jullien prend part 

aux Operations avec Ia ve puis 

la 2e brigade d'occupation. Elle 

est pourvue d'un materiel tres 

leger et tres mobile. Elle conduit 

son ballon La V igie de 3.000 me­

trcs cubes de Hanoi a Bac- inh, 

puis a Hong-Hoa sur le Flcuve 

Rouge et enfin vers Lang-Son 

jusqu'a Kep. Le general de 

Negrier, comme le general Jour­

dan, veut se rendre compte de 

l'utilite du ballon et monte en 

nacelle. Aerostation militaire. - Tonkin 1884-1886 
Lieutenant en paletot, capitaine en keo. 

Cette section se compose 

de : 2 officiers ( capilaine Aron et lieutenant J ullien); 5 sous-officiers; 8 caporaux; 23 sapeurs. 

L'uniforme est celui du glmie du corps expeditionnaire, vareuse et pantalon de toile bleue, 

casque colonial noir avec attribut du genie en cuivre, guetres en forte toile blanche, equipement 

en cuir noir, cartouchieres d'infanterie, toile de tente, musette en toile ecrue. L'armement est 

constitue par le fu il fabrique, en 1884, pour l'expedition en amenageant un magasin dans le fut sous 

le canon des fusils pe 1874-1880. Ce fusil, denomme We 1884 et We 1885 etait inspire du fusil de 

marine Mle 1 78 dc sysLernc Kropatschek; epee-bai'onnette M1e 1874. 
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Mais l'etablissement de Chalais a su developper la science aeronautique et tandis que se pour­

suivent les etudes et la construction des nouveaux dirigeables, des moteurs, Je colonel Renard encou­

rage les travaux d'Ader sur l'aviation. 11 etudie lui-m~me la question avec le capitaine Ferber et songe 

a doter l'armee d'aeroplanes. 

Tant que l'armee n'abordait I' Air qu'avec des aerostats libres ou captifs et que Ia navigation 

aerienne par les plus lourds que l'air se reduisait a des experiences, le problerne de l'organisation 

des troupes et des services restait simple et se limitait a un accroissement progressif des ressources 

en materiel et en personnel. Mais le jour ou l'armee disposa de moyens veritables, une refonte complete 

des Services d' Aerostation fut envisagee. 

En 1888, !'Etablissement central de I' Aerostation militaire, qui dependait du Depot des Forti­

fications, fut erige en Direction qui eut pour chef le colonel Charles Renard. Dans chacun des quatre re­

giments du genie une compagnie fut specialement affectee aux ballons captifs (1886). 

En 1901, elles furent reunies a Versailles pour former le bataillon d'Aerostation rattache au 

1 er regiment du genie clont il forma Je 25e bataillon. 

Le decret du 24 decembre 1909 ajouta a ce bataillon deux compagnies rattachees aux 66 et 

206 bataillon du genie. Ces six compagnies furent alors placees sous les ordres d'un colonel. 

UNIFORME DU GENIE AEROSTIER 

La tenue des officiers et du personnel du Service d'Aerostation jusqu'en 1886, date de Ia 

creation des compagnies d'aerostiers, fut celle du genie sans attributs speciaux. Cet uniforme du 

genie, qui fut porte ju qu'en 1915, etait celui qui fut fixe apres la guerre de 1870, par les dec:sions 

des 6 et 15 decembre 1871 avec de modifications de detail pendant cette periode. 

Attribut special tles sapeurs-aerostiers. 

Sur Ia tunique, veste, capote.- Sur la manche droite, a egale distance du coude et de l'emman­

chure est cousu un attribut representant un ballon avec sa nacelle. 

Pour les sous-officiers, cet attribut est brode en soie ponceau avec applique en velours jaune 

et lisere jonquille, sur un ecusson en drap de sous-officier, de Ia nuance du fond de l'effet, que l'on 

fixe ensuite sur Ia manche. Pour les caporaux et soldats, l'attribut, decoupe en drap ecarlate de sous­

officier est cousu avec de Ia soie sur un ecusson en drap de soldat, semblable a celui de l'effet appele 

a Je recevoir et fixe ensuite sur la manche comme il est dit ci-dessus. 

Ballon 

Dimensions. 

Ilauteur : 71 mm. 

Largeur : 40 mm. 
Ecusson 

Hauteur : 85 mm. 

Largeur : 55 mm. 
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lnsigne des aerostiers de Ire classe. - Les aerostiers de 1 re classe portent sur la manche gauche, 

a egale distance environ du coude et de l'emmanchure un insigne special consistant en une ancre 

ailee brodee sur un ecusson reetangulaire en drap du fond de l'effet. 

Pour les sous-officiers, le corps de l'ancre est en cannetille d'or fin brillant et les ailes en canne­

t ille d'argent brillant a leur partie superieure et mat a leur partie inferieure; entre les deux ailes sont 

trois paillettes d'argent; trois autres en or sont sur le bateau de l'ancre; celle-ci (moins l'anneau) 

et les ailes sont bordees entierement d'un petit cordonnet de soie ponceau. Pour les caporaux, maitres 

ouvriers et sapeurs-aerostiers, l'attribut est entierement en laine ecarlate retordue. 

Dimensions. 

IIauteur totale de l'anneau a la pointe inferieure. 60 mm. 

Ancre Largeur ~ 
Aux ailes . . . . . . . . . . 

Aux pointes des fers de l'ancre . 

Diametre interieur de l'anneau. 

r.. ) Ilauteur . . 
ßCUSSOll 

( Largeur ... 

50mm. 

35 mm. 

8mm. 

90mm. 

85 mm. 

lnsigne du prix d'aerostation. - Il est organise tous les ans, dans le bataillon d'aerostiers, 

des concours a la suite de qucls il est decerne un insigne honorifique, consistant en un chevron ren­

verse en galon d'or, trait cötele, de 4. mm. de largeur, place sous l'insigne d'aerostier de 1re classe; 

chaque b~anche a 50 mm. de longueur; elles sont perpendiculaires l'une a l'autre, et l'ouverture de 

I' angle est tournee vers la partie superieure du bras; la distance de l'angle interieur du chevron a Ia 

pointe intcrieure de l'ancre est de 10 mm. 

lnsignes a placer sur les hourgerons-vestes des pontonniers, mineurs, aerostiers et telegraphistes 

de }re classe. - Afin de pouvoir distinguer facilement, quand les hommes sont en tenue de travail, 

ceux d'entre eux qui ont unc habilete particuliere dans leur specialite, il est attribue aux pontonniers, 

mineurs, aerostiers, telegraphistes manipulant et telegraphis tes monteurs de tre classe, pour etre 

portes sur le bourgeron-veste, des insignes distinctifs analogues a ceux prevus pour les effets en drap. 

Ces insignes sont decoupes en drap jonquille pour les sous-officiers et en drap ecarlate pour les 

caporaux, maitres ouvriers et sapeurs. Ils sont cousus sur un ecusson en toile de lin de 100 mm. de 

hauteur sur 90 mm. de largcur, y compris le rempli, et se portent sur la manche gauehe du bourgeron­

veste, a egale distance du coude et de l'emmanchure. 

Commandant STIOT. 



LE PASSEPOIL 29 29e ANNEE - No UNIQUE 

LES DERNIERS SAßRES DE LA CA V ALERIE 

(1870-1940) 

Voulez-vous que nous saluions avanL sa disparition, le sabre, cette arme chevaleresque, fidele 

compagne de l'homme depuis l'aurore de l'age du bronze, 2500 ans avant J.-C.? 

Je crains bien en effet que, blessee a mort depuis Je reglement de 1923 qui Ia releguait aux 

bagages, tout au moins pour )es officier d'infanterie, elle ne oit definitiverneut enterree 

par la guerre actuelle. Certes, on Ia portera encore en grande tenue, mais ridiculisee comme celle des 

academiciens et des sous-prefets, tout comme le poignard de nos aviateurs; il vaudrait mieux, par 

respect pour elle, l'abolir que l'abatardir. Tournons donc le dos a ces ridicules engin clontun ministre 

quelconque ne manquera pas de nous affubler et occupons-nous des dcrniers sabres de Ia cavalerie 

franc;aise dans la periode 1870-1940. 

Il semblerait, de prime abord, que Ia question soit facile a elucider : cette epoque n'est pas 

tres eloignee de nous, epoque de paix et de reglementation. Tout devrait donc y etre tres clair. Et 

pourtant, que de surprises !... Il est une idee que je voudrais ancrer dans l' esprit de tou les collec­

tionneurs militaires franc;ais, particulierement de ceux qui travaillent a grand renfort de reglements : 

c'est que, dans notre armee, ceux-ci restent souvent lettre morte. Ainsi, par exemple, dans la question 

qui nous interesse, les reglements de 1882 et de 1896 n'ont jamais re~u meme un commencement 

d'execution. Quand, sur un point aussi important de l'armement, on constate cette carence, que faut-il 

penser alors de l'application des reglements sur Ia tenue, avec leurs cols, revers et parements de 

diverses couleurs, leurs poches en long ou en travers, leurs boutons a droite ou a gauche, bref tous leurs 

tissus de chinoiseries? 

Pour resumer disons que, depuis 1870, Ia cavalerie franc;aise courut a la poursuite du sabre 

droit ideal pour finalement aboutir a l'adoption totale du sabre courbc, meme pour la cavalerie de 

ligne. Bel exemple d'esprit de suite! Beau resultat! 

Pour la comprehension de trois pages de texte qui vont suivre, nos collegues voudront bien 

se reporter en meme temps aux quatre pages 33 a 36 formant le feuillet suivant et qui contiennent 

les tableaux correspondant a cet article. 

• 
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1871. - Au lendemain de Ia guerre de 1870-1871 Ja cavalerie etait armee de sabres droits 

modele 1854 pour les dragons et les cuirassiers (ces derniers appeles cavalerie de reserve) et du sabre 

courbe modele 1822 pour la legere, l'artillerie, le train, la gendarmerie (tableau I, fig. A) (1). Les 

sabres modele 1854 faits pour des soldats de septans de service, etaient longs et lourds; lames de 

1 metre pour les cuirassiers, de 975 mm. pour les dragons. Ils furent donc raccourcis a 950 mm pour 

le premiers et a 925 mm pour ]es seconds, et l'ensemble prit Je nom de « sabres modele 1854 trans­

forme>> (tableau II, fig. A). 

1882. - Mais la cavalerie legere voulait un sabre droit; d'autre part, meme raccourcis, les 

sabres modele 1854 avec leurs grosses gardes a trois branches laterales restaient lourds (1.340 gr. cui­

rassiers, 1.320 gr. dragons plus !es fourreaux d'acier 900 et 880 gr.). Aussi en 1882 apparut un nouveau 

modele. Il avait ete enfante par un aeropage de competence et devait etre parfait... en tout cas, il 

ne fut jamais mis en service pour la raisonbiensimple que les augures avaient oublie de faire la lame 

solide. On avait allege Je abre de 220 gr. pour les cuirassiers et de 210 pour !es dragons, en supprimant 

une branchelaterale de Ia garde el en amincissaut la lame. On remarquera, en effet sur le tableau 3, 

que la lame est creusee sur chaque face d'un pan creux large et profond. Le resultat fut, parait-il, 

deplorable, aussi ce sabre ne parut-il jamai . Mais on se servit de ses poignees pour alleger tant soit 

peu celles du modele 1854 transforme (tableau II, fig. B) si bien que les cuirassiers et les dragons 

etaient indifferemment armes dan Je meme peloton de sabres a deux Oll a trois branches laterales, 

ce qui complique deja la situation, mais ce n'est pa tout car ... 

1883. - Pressee d'avoir un sabre droit, la legere prit alors la decision energique de redresser 

tout simplement le abre courbe qu'elle portait depuis 1822 et qui, avec sa gouttiere et son pan creux 

avait fait ses preuves de solidite sur les champs de bataille. Voici donc le sabre de cavalerie legere 

1822 transforme modele 1883 (tableau I, fig. B). Quelques-uns de ces sabres furent mis en serviCe 

dans les regiments (voir la photo donl nous parlerons plus loin). 

1896. - Le sabre 1822 redresse en 1883 n 'etait qu'un expedient; le mort-ne de 1882 avait 

ete un echec sur lequel on ne pouvait rester. Au si en 1896 apparut un nouveau sabre droit pour la 

cavalerie legere. Ici encore, nous v:lmes un chef-d'reuvre. Au lieu d'etre rivee au pommeau, Ia soie 

etait vissee, nouveau systeme d'assemblage bien moins solide d'ailleurs! La garde etait originale : 

symetrique a branches plates : une au milieu, deux de chaque cöte, systeme pas tres logique au fond 

puisque d'un cöle il y a tout le do de la main et le poignet a proteger, tandis que de l'autre il n'y a 

que les doigts. Cetle garde protegeait eependanl bien Ia main; c'etait la premiere fois depuis ses 

origines que Ia cavalerie franc;;aise adoptait une garde en coquille. La lame elait encore a un seul 

pan creux sur chaque face (voir tableau IV). 

Le sabre 1896 eut le meme destin- pour les memes causes- que son predecesseur de 1882, 

et l'instruction sur l'armement nous declare piteusement en petiles Jettres au bas d'une page : les 

sabres de troupes 1896 ne sont utilises que comme sabres d'instruction. 

(1) Yoir une tres bonne reproduction d e ce sabre dans Ia 2• annee du Passepoil, n° 3, p. 43. 
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Eux aussi, n'etaient pas solides! 

~ais, chose curieuse, evince par la troupe, Je sabre 1896 triompha chez les officiers (1). Sans doute, 

sa garde avait-elle plu; en tout cas il fut adopte et porte depuis 1896, non seulement par les officiers 

de la cavalerie legere, mais aussi par ceux de cuirassiers et dragons. Fa9on de faire bien caracteristique 

de l'uniformite fran9aise: l'officier avait le sabre droit et le cavalier l'avait courbe; il est vrai que pour 

completer a la meme epoque l'officier de hussards avait des brandebourgs noirs et le cavalier les avait 

blancs. Quoi qu'il en soit, execule en cuivre jaune ou rouge, la garde ornee de feuilles de laurier et le 

pontat interieur d'une tcte de meduse, ce sabre portait des lames droites de trois tailles : 85, 90 et 

95 cm . Ce fut le sabre d'officier de cavalerie modele 1896. Il y a une bonne photographie de ce sabre 

dans le Passepoil (annee 1936, p. 57). Quelques officiers d'artillerie, suivant l'usage constant de leur 

arme d'imiter la cavalerie, s'empresserent egalerneut de le porter, et nous a'rrivons ain i a la guerre 

de 1914-1918. Resumons-nous : tous les officiers ont le sabre a coquille modele 1896. Les cuirassiers 

et les dragons ont les sabres modele 1854 raccourcis avec poignees 1854 (3 branches laterales) ou 

poignees 1882 (2 branches laterales). La lt~gere a le sabre 1822 (courbe) ou transforme 1883 (droit). 

Total : cinq sabres. 

1915. - Ce n'etait pas suffisant! En 1915, les dragons utiliserent les loisirs des tranchees 

pour monter sur leurs lamcs 1854 la fameuse poignee a coquille modele 1896 dont on avait, parait-il, 

un certain stock. Ce fut le sabre de dragon modele 1854-1915 (tableau II, fig. C). 

1923. - La fin de la guerre amena le grand chambardement habituel. On efface tout indis­

tinctement, le bon comme le mauvais et on recommence avec autant de mauvais que de bon, sinon 

plus! Bref, le volume 104 du B. 0. (description des uniformes) donne la description du sabre d'officier 

de troupes a cheval (nouveau terme designant la cavalerie) modele 1923 (tableau V) (2). 

Grosso modo, c'est le modele 1896 auquel on a supprime une des deux branches interieures de 

la garde, mais la lame a sur chaque face deux gouttieres ( ... , dit le reglement; en realite ce sont des 

pans creux). Notons que lcs officiers d'infanterie prircnt le meme sabre, mais plus petit et plus leger. 

1937. - Et, comme point final a cette etude il ne nous reste plus qu'a signaler que Ia circu­

laire du 14 aout 1937 balaie tous les sabres droits de l'armee et affecte le sabre courbe 1822 a tous 

les regiments de la cavalerie fran9aise, y compris les cuirassiers, tout en conservant le sabre droit 

a tous les officiers, donnant ainsi un bei exemple de constance dans l'irregularite de !'uniforme. 

Merleein Lieutenant-Colonel E. GEORGES. 

(1) Les officiers portaient des sabrcs 1854 ct 1882 scmblables ä ceux de Ia troupe mais avec Ia monture en bronze dore, 
ornee sur Ia calotte, les branches ot Ia garde, et avec Ia poignee en buffie et filigrane. 

(2) Dans son gros ouvrage sur l'nrmce fran~aise de 1935, le commandant Bucquoy a donne une tres bonne description de ce 
sabre modele 1923; malheureusement M. Maurice Toussaint a place en face un dessin qui n'y correspond nullement et qui est tout sim­
plement un sabre d'officier modele 1851,. 
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J'ai dit, en tete de ces ligne , que !es collectionneurs devaient bien se garder de trop croire aux reglements et 

que l'armee fran~aise se caracterise par ce que j'appellerai Ia « Polyformite" de sa tenue. 

Un souvenir de guerre : Lorsque nous entt·ämes a Monastiren novembre 1916, le mess des officiers boches de 

Ia garnison etait orne d'une fresque representant le Michel allemand pourfendant un representant de chaque armee 

ennemie. Savez-vous comment etait represente le soldat fran~ais? II avait une jambe en pantalon rouge, et l'autre en 

culotte bleu horizon, une bande molletillre verte d ' un cöte, un Ieggins jaune de l'autre, une veste kaki, des galons a 

droite, rien a gauche, une seule epaulette, un casque colonial au-dessus d 'un kepi; bref, un veritable arlequin! Voila 

comment les etrangers caracterisent notre armec : ce n 'est pas flatleur! 

Autre souvenir, plus vieux, mais qui nous ramcne aux sabres : La photo ci-des us monlre Je peloton d'escorte 

du genoral Bailloud, commandant Je xxe Corps d'armce a Tancy, traversant Ia place Saint-Epvre pour rentrer au 

Palais du Gouvernement, a l' i sue de Ia revue du 14 juillet vers 1905-1906. You remarquerez que !es dix cavaliers 

du 5e bussards portent !es uns des sabres courbes, !es aulres des sabres droits. 'est-ce pas inou"i? D'a ulre part ces 

cavaliers ont encore le dolman aux brandebourgs blancs, mais le sous-officier est cn tunique avcc simples pattes 

d'epaules blanches (1). 
Cette photo, document irrMutable est un bei exemple de l 'uniformite de !'uniforme fran~ais. Et notez qu'il 

s'agit pourtant d 'un peloton d'elite tric sur Je volet; on a meme pris soin de Je monter tout entier en chevaux gris. 

Eh bien! croyez-moi, collectionneurs, cela a toujours cte comme cela dans l'nrmee fran~ai e ... Meflez-vous 

des reglements autant qu'elle-rneme s'en moque! 
G. 

(1) Cette tunique qui rempla9a le dolman pour toutc Ia troupe vers 1910, avcc son col cl ses parement s couleur du drap du 

fond c'est-a-dire bleu clair, avait l'air d'une veste. 
De meme que !es chasseurs a cheval avaient le col etles parcments rouges on aurait pu mettre blancs ceux des hussards. Mais 

on n'a pas eu ce courage car il. cette epoque, sysulmatiquemcnt on ne faisait rien pour relever Ia tenue. 
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TABLEAU I. - Sabre de cavalerie legere, Modele 1822. 

0 

FIG. A. 

Longueur lame : 870 mm. 

Longueur sabre nu: 1.021 mm. 

Longueur fourreau : 892 mm. 

Poids : 

Sabre nu : 1.055 gr. 

Fourreau : 815 gr. 

Lame: Biseau tranchant des cleux cotes; dos plat; deux pans creux a fond arrondi et deux gouttieres (une de chaque 
cote)' soie rivce. 

Garde : deux branches laterales. 

A: 

<\ :> ----.... 
t::\ =========---__./' 

"__) ---..::: =8 
Lame semblable a celle du sabre modele 1822 mais droite. 
Garde: celle du sabre Modele 1822. 

FIG. B. 

~Jodele 1822. 

Transforme 1883. 
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TABLEAU IT. - Sabre de cavalerie de reserve et de dragon, Modele 1854, transforme apres 1870. 
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T ABLEAU 111. - Sahre de cavalerie de reserve de dragon et de cavalerie legere, Modele 1882. 

0 

0 

):::~----> 

COUPE en A 

'---) -=2J 
Cuirassicr Dragon 

Longueu r lame . 950 111m 925 111m 
Longueur sabre nu .. 1.101 mm 1.076 111111 
Longueur fourreau .. 971 mm 946 mm 
Poids du sabre nu. 1.120 gr 1.110 gr 
Poids du fourreau . ' 730 710 gr gr 

TABLEAu IV. - Sahre de cavalerie legere, Modele 1896. 

Longueur de Ia lame. . 
Longueur du sabre nu 
Longueur du fourreau 
Poids du sabre nu . 
Poids du fourreau . . 

A 

COUPE •• A ' 

• 

Lame : biseau tran­
chant des deux cötes; 
dos plat; deux pans 
creux a fond plat (un 
de chaque cötc) soic 
rivCe. 

Garde : a deux bran­
ches laterales. Le bour~ 
relet du po111meau a ses 
bords arrondis. 

Cavalerie Jegere 

870 mm 
1.021 mm 

890 mm 
1.080 gr 

670 gr 

Lame : biseau tran­
chant d ' un seul cöte; 
dos arrondi; deux pans 
creux a fond plat (un 
de chaque cöte), soie 
filetee et vissee. 

Garde a quatre bran­
ches laterales (deux de 
chaque cöte). 

900 mm 
1 .160 m111 

920 nun 
1.120 gr 

690 gr 
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TABLEAU V. - Sahre d'officier de troupes a cheval, Modele 1923. 

La garde a trois branches laterales (deux a gauche, une a droite). 

Schema des gardes du sabre vues de devant. 

Modele 1923. Modele 1896. 
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MATELOTS-CAVALIERS GARDE-COTES (1941) 
(PLANCHE HORS TEXTE No 6) 

Jenesais plus quel romancier en verve de la fin du x1xe siecle voulant, sans se compromcttre, 

donner des precisions sur la situation militaire d'u,n de ses heros, l'avait afTecte au 25e regiment de 

plongeurs a cheval. Le mot fit fortune et s'en vint rejoindre dans le repertoire des auteur comiques 

l'amiral suisse et le capitaine des Bateaux-Lavoirs. 

Dans un numero du Passepoil (18e annee, n° 1) nous avons raconte l'histoire des hussards de 

Ia marine, mais il s'agissait la de cavaliers dont les seuls 

rapports avec la marine avaient ete d'avoir ete transportes 

par eile vers le nouveau monde. 

Notre enfance a connu certain capitaine de vaisseau 

ou amiral attache a Ia presidence ou au cabinet du minis­

tre de la :Guerre, et qui servit copieusement de cible aux 

caricaturistes de l'epoque, pour avoir suivi a cheval chausse 

cl'eperons gigantesques les grandes manreuvres d'automne. 

Les collections alsaciennes nous ont garde le souvenir 

du capitaine cle vaisseau defilant a cheval a la tete du ba­

taillon de marins de la Garde Imperiale. 

Le Service medical des regiments d'infanterie et 

d'artillcrie de marine a ete assure il y a quelque soixante 

ans par les merleeins de Ia marine qui, etant en garnison en 

Francc, aimaient se promener a cheval elegamment botte 

et toutes epaulettesau vent. 

Il a fallu la derniere guerre pour voir se realiser 

veritablement un corps de marins a cheval; c' est-a-dire 

une troupe clont les cadres et les effectifs provenant de Ia 

marine assuraient leur service a terre ... et a cheval. 

En 1941 les forces navales franQaises !ihres du Levant 

Capitaine de Corvette H. Langlois. 
1944. 

Ollicier de Ia Legion d ' llonneur. 
Croix d e guerre 1939· 19',5. 
Rosette de Ja Resis tancc. 

(F. N. F. L.) reQurent la lourde charge de la defense du littoral de Ia Syrie et du Liban. 11 fallut 

pour cela faire appel au recrutement indigene; des milliers de jeune libanais et syriens accoururent 

pour s'engager. Encadres pardes officiers et sous-officiers franQais libres, soumis a un entra1nement 

intensif, ils constituerent une troupe d'elite, sur laquelle le commandement pouvait absolument 

compter. 

Une nouvelle pecialite fut creee : celle des cavaliers garde-cötes. L'initiative en revient au 

lieutenant cle vaisseau Langlois. Pour la defense de certaines regions cötieres chaotiques eL imprati-
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cables aux chars, ces cavaliers firent merveille. Sous Je nom d' Escadrons de la Marine ils furent places 

directement sous !es ordres du commandant Langlois. Il n'y avait pas d'autres officiers; ils etaient 

commandes par des officiers mariniers, et tous les cadres provenaient de la marine. 

La planehe de M. Hilpert donne une idee exacte de I' uniforme de ce corps. Les officiers mariniers 

portaient l'in igne de leur grade sur la manche de Ia vareuse et sur la flamme ornant le cöte droit 

du colback; ils etaient seuls a porter l'ancre sur le devant du colback. Celui qui est represente sur la 

planehe est un ma'ltre, grade equivalent a celui de sergent-chef dans l'infanterie. Les officiers mariniers 

portaient le bouton de la marine (orne d'une ancre) dore, et sur le fond du colback deux galons dores 

croises en diagonale. 

Pour les marins cavaliers et les quartiers-maitres, ces deux galons etaient en tresse rouge, 

et les boutons cn cuivre. Tous les matelots garde-cötes etaient des autochtones. Lavareuse et la culotte 

de drap bleu marine etaient remplacees l'ete pardes vetements de meme forme en toile kaki. 

Commandant E.-L. BucQUOY. 

ALIUS ALIUM ERUDIT 

Le reglement d'uniformes de 1812. - On lit dans Le Passepoil, numero umque 

de 1948, une etude tres interessante et tres documentee du Colonel Darbou sur les chasseurs a cheval 

en 1814-1815. L'auteur s'exprime ainsi, en note, p. 17 : « Le reglement de 1812 donne exactement 

]a meme tenue (colJet et parement de cou)eur distinctive) aux 1er et 3e regiments de chaque serie de 

chasseurs a cheval, le 2e seul ayant Je collet de la couleur du fond. » 

Cette remarque est exacte si l'on s'en refere aux extraits de ce reglement publies dans le 

Journal Militaire de 1812 et dans le Manuel de Le GaupiZ (1). 

Une teile particularite m'a paru si etrange que j'ai etudie a fond la question et j'en ai conclu 

qu'elle n'est pas admissible pour diverses raisons que je vais exposer ici. 

On connait le souci constant des reglements anciens pour differencier les regiments par les 

couleur des collets, des parements et de leurs pattes, avec adjonction du sens des poches de l'habit 

quand, comme cela s'est produit pour les dragons, le nombre reduit des couleurs distinctives obli­

geait a avoir deux series de trois regiments ayant la meme couleur. Il parait impossible que cette 

minutie n'existät pas pour les chasseurs a cheval. En effet, si l'on consulte ce meme reglement de 

1812, dans les deux volumes que je viens d'indiquer, on voit que, pour les carabiniers, les cuirassiers 

et ]es dragons, il n'y a pas deux regiments d'une meme Serie qui aient la meme distribution de Couleur 

distinctive au collet, aux parements et a leurs pattes. Quelle raison pourrait-on invoquer pour qu'il 

n'en fut pas de meme aux chasseurs a cheval? 

(1) 11 existe de ce reglement deux exemplaires originaux complets qui se trouvent, l'un au ministere de Ia Guerre, l'autre au 
Musec de !'Armee. Ces exemplaires n'ont pas ete publies dans leur integrite, chose regrcttable, car Je texte et !es planches qui l'accom­
pagnent fourmillent de details inedits ou peu connus. 

Lc Journal Militaire dc 1812 et Je Manuel de Le Goupil ont publie deux extraits tronques de ce magnifique document, sous Je 
titre de Dt!cret Imperial relatif a !'uniforme des troupes i1 pied, du 19 janvier 1812 et de Dticret lmperitll relatif a !'uniforme des troupes 
a cheval, du 7 fevrier 1812. 
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- Aucune. De Ja a penser qu'il s'agit-d'une erreur, il n'y a qu'un pas. Et je l'ai franchi d'au­

tant plus facilement que j'ai releve trois autres erreurs dans Je texte du Journal Militaire, qui redui­

sent sensiblement Ia confiance que l'on peut accorder a ce document de deuxieme main. 

On sait que le se Hussards a porte, pendant tout !'Empire, le dolman bleu celeste, le 66 le 

dolman ecarlate ( l) et le 96 le dolman ecarlate aussi. Or le reglement publiedans le Journal Militaire 
donne le doman ecarlate au 56 regiment, vert imperial au 66 et bleu clair au 96 • Erreurs qui sont 

d'ailleurs corrigees dans le texte du Manuel de Le Goupil. 

Par acquit de conscience, j'ai pousse plus loin mon enquete. J'ai consulte un des deux exem­

plaires originaux de ce reglement auxquels j'ai fait allusion plus haut et clont je possede la copie. Or, 

ce document de premiere main et irrMutable donne bien : 

1° Le dolmanbleu celeste au se hussards, ecarlate aux ße et 9e regiments; 

2° La distribution suivante de la couleur distinctive pour les regiments de chasseurs a cheval 

dans chaque serie, savoir : 

1 er Regiment : collet et parements de couleur. 

26 Regiment : collet vert, parements de couleur. 

36 Regiment : collet de couleur, parements verts. 

Le doutc n' est clone plus possible: I es indications donnees par Je Journal Jl1 ilitaire sont inexactes 

et dues a une erreur de copie, que Le Goupil a transcrite sans Ia contröler. 

P. BENIGNI. 

Les coiffures des Forces Fran~aises Libres. - A Ia suite de l'article paru a Ia 

page 47 de notre bulletin de 1948, le president a requ du secretaire de l'Association des F. F. L. une 
lettre protestant contre Je terme de deserteur employe par Je lieutenant Bechard dans Ia lettre a 
laquelle fait allusion cet article, et demandaut l'in ertion de cette protestation dans le Passepoil. 

Le Comite de redaction du Passepoil, apres avoir pris connaissance de cette lettre, donnc 

volontiers acte a l'Association des F. F. L. de cette protestation qu'il vient de mentionner ci-dessus; 

mais il n'a pas cru devoir la reproduire in extenso, voulant eviter de rouvrir une polemique tout a fait 

en dehors du programme et du but de notre Passepoil. Le Comite a exprime l'avis que Ia phrase 

par laquelle le commandant Bucquoy terminait son article de 1948 donnait !>atisfaction a tous et 

constituait Ia meilleure faqon de clore ce penible incident en constatant que les F. F. L. et l'armce 

d' Afrique avaient tous deux fait vaillamment leur devoir et avaient bien merite de la patrie. 

Le commandant Langlois nous a fait savoir de son cöte que cette solution lui donnait satis­

faction et qu'il considerait l'incident comme clos. 

Archers ecossais de la Garde de Charles VII et de Louis XI. - Nous 

avons appris avec plaisir que, dans un aimable echange de correspondance, MM. Paul Martin et 

Charle& Thaon avaient confronte leur documentation au sujet des archers. Il en resulte que M. Ch. 

Thaon semble avoir accorde en toute bonne foi trop de confiance a des documents de seconde main. 

Notre rubrique aura toujours eu ce resultat, clont nous ne pouvons que nous feliciter, de mettre en 

rapport deux chercheurs passionnes qui depuis se sont lies d'amitie. 

(1) Saufpendantune pt\riode assez courte ou ce rt\giment porta Ia pelisse ecarlate et Je dolman bleu fonce .. 
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CLAIRON DU 6e BATAILLON ALPIN DE CHASSEURS A PIED 

(1943) 

Nous dePons a l'amabilite de son auteur, 

M. E. Giffard, la communication de ce cliche qui 

orne la cotwerture de Z'Hirondelle, le bulletin 

de la Societe des Anciens du 6e B. C. A. 

E.-L. B. 

"\talgre Ja modification actuelle cle Ia tenue, 

lcs mcmbrcs cle l' « llironclelle » ont voulu garder 

sur la couverture du Bulletin "Ja tenue du chas­

seur de 1942, annee ou fut fondee « l'Hirondelle >> 

pour camoufler la reconstitulion du ße dans 

J'a rmee secrete. C'cst dans celle tenue que Je ße, 

reconstituc dans Je Vercors, sc battit sur ce pla­

lcau famcux et qu'il rentra en triomphateur 

a Grenoblc le 22 aout 1944, apres avoir perdu 

une dizaine d' officiers et 400 chasseurs; les sur­

vivants prirent part dans la meme tenue a la 

campagne des Alpes de 1944-1945. 
Berel, vareuse, bandes molletieres bleu 

fonce, culotte et manteau a capuchon (roule 

sur le sac) gris de fer bleute. Cors, numeros, 

pa sepoils jonquille. Fourragere rouge, galon 

de fonction tricolore. 

Manchon de clairon bleu fonce borde 

jonquilJe. 
Flamme de clairon bleu et jonquille, 

inscriptions bleu et jonquille, cordon tricolores. 

Cuirs noirs, sac Bcrgam (adoplc par Je hataillon pour la rampagnc de orvege et en service 

encore artuellemrnl (1949) en toile grise, mrs gr1s. 
Geo V ARENNE. 
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BULLETIN OE LA SOCIETE 

Assemblee oeneralc. -La 23e Assemblee generale statutaire du Passepoil s'est tenue 

a Paris le dimanche 15 mai 1949 sous la presidence du commandant Bucquoy dans les locaux que 

la Sabretache avait bien voulu mettre a notre disposition. Une quarantaine de membres etaient 

presents. Depuis l'an dernier, ce sont quinze membres nouveaux qui sont venus grossir nos rangs, 

suffisant a combler le deficit des deces, demissions et radiations. Notre effectif est donc stationnaire. 

Grace a l'elevation des cotisations, le tresorier a pu presenter pour la premiere fois un budget 

annuel en equilibre; mais, la situation va se trouver tres critique en 1949 par suite de la hausse 

nouvelle de 30 a 40 % dans les factures de la phototypie et les devis de l'impression, sans compter 

l'augmentation des tarifs postaux. Le president explique a l'assemblee comment les 900 francs de 

cotisation ne laissent en fait que 750 francs pour la preparation et la confection du bulletin. (Le 

port et l'emballage a eux seuls absorberout 120 francs en 1949). Comme il a ete annonce que le taux 

. des cotisations pour 1949 doit rester le meme que celui de 1948, il a fallu pour etablir l' equilibre 

ramener de 8 a 6 le nombre des planches hors texte. 

Le president confirme que l' Assembleegenerale de l'an prochain en meme tei?Jps qu'elle fetera 

le 30e anniversaire de la Societe accueillera le dernier numero du Passepoil; mais la fin du bulletin 

n'entra1ne pas necessairement la disparition de la Societe qui pourrait lancer une autre publication 

sous une autre direction. Le president constate qu'il n'a ete saisi, j usqu'a present, d'aucun projet ferme 

a cet egard et demande a l'assemblee si quelqu'un a Une Suggestion a faire. Il ne re4.<0it aucune reponse. 

Le commandant Bucquoy soumet alors trois propositions a l'assemblee : 

La premiere, de feter ce 30e anniversaire par un vin d'honneur qui suivrait I' Assembleegenerale 

de 1950. Sur approbation, il de:tD.ande qu'une commission soit designee pour organiser cette petite 

reunion a Paris; celle-ci est constituee par acclamation, comprenant trois parisiens : MM. Ch.-F. Keller, 

Vicomte Grouvel et M. Lairez. 

La deuxieme, de terminer le Passepoil en beaute par un numero copieux qui comprenJrait 

10 planches en couleurs, mais qui entrainerait une cotisation de 1.500 francs. La proposition ayant 

ete votee a l'unanimite, les cotisations sont fixees ainsi qu'il suit pour la 30e et derniere annee du 

Passepoil (1950) . 

Membres actifs fran4.<ais . . . . . . . . . 

Membres actifs etrangers habitant la France. 

Membres actifs etrangers habitant l'etranger. 

1.500 frs 

1.550 frs 

1.600 frs 

La troisieme concerne la liquidation de la Societe au cas ou aucune proposition ne serait faite 

pour remplacer le Passepoil. La dissolution serait prononcee par l' Assemblee generale de 1950; les 

archives et les souvenirs de la Societe seraient remis a la Sabretache. Une tres grande partie des 

metnbres du Passepoil sont deja membres de la Sabretache. Une liste serait etablie de ceux qui ne le 

sont pas et qui desireraient le devenir; le vicomte Grouvel qui depuis quelques annees a apporte 
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tout son devouement a scrvir, avcc Je Pre ident, de trait d'union entre les deux societes proposerait 

a la Sabretache l'admission en bloc de tous les membres de cette Iiste. La propm.ition est adoptee. 

Les membres sortaut s du Comite etant reelus a l'nnanimite, la composition de celui-ci pour la 

periode 1949-1950 n'c t pas changec. 

Scction slrashourgcoise fln « PasscpoH )), - La section continue a tenir avec 

succes ses reuuions mensue!Jes trufiees de conferences. Une des plus applaudies fut en octobre 1948 

celle de M. Paull\1artin sur lcs << drapeaux et etendards de la guerre de Trente ans )), La reunion de 

juin 1949 s'est tenue en presence du commandant Bucquoy qui, apres avoir mis les auditeursau cou­

rant de Ia Societe, a fait une causerie tres documentee sur l'attelage du cheval dans l'antiquite et dans 

le!> temps modernes. 

Scclions fulurcs. - Nous apprenons avec plaisir que sur divers poinLs de la France, 

les collectionneurs e cherchent et se groupent. Apres I' Academie des Arts militaires anciens de Tou­

louse, des groupement sont projetes a Alger, a Casablanca, etc ... Au debut de j uillet, a Lyon, c' etaient 

une demi-douzaine de collectionneurs locaux qui se reunissaient a l'occasion d'un passage du comman­

dant Bucquoy et qui parlent de conserver entre eux un contact plus etroit. Bravo, chers collegues, 

continuez; vous etes dans la bonne voie. 

Socie tc <)("s Amis du Muscc de l'Armce. - Le Passepoil vient de prendre un 

contact plus etroit avec cette Societe dans laquelle s'est inscrit notre President, tandis que son 

president, M. Massena, prince d'Esling s'inscrivait lui-meme au Passepoil. ous rappelans a DOS 

collegues que la carte de membre de la Societe des Amis du Musee de I' Armee donne droit a I' entree 

gratuite au Mu ee, au döme (tombeau de l'Empereur), a la bibliotheque et aux expositions. 

Cataloguc dc Ia collcclion de Rj<ldcr. - En donnant au Cabinet des Estampes 

sa belle collection consacree a l'histoire de !'uniforme, M. Gustave de Ridder avait exprime le de ir 

que cette collecLion fut mise liberalement a la disposiLion des chercheurs et que le catalogue en fut 

redige. C' est aujourd'hui chose faite, et :\1. J ean Vallery-Radot, conservateur a la Bibliotheque natio­

nale, qui a preside a la redaction de ce gros volume a eu l'aimable pensee d'en adresser un exemplaire 

au president du Passepoil qui le tient a la disposition de ceux de se collegues qui de ireraient le 

consulter. Le commandant Bucquoy a adresse a :\1. Vallery-Radot les remerciements de Ia Societe. 

Le secretaire : Henri FEIST. 

Necrolonie. - Le Passepoil a perdu a la fin de 1948 un de es plus anciens membres en 

la personne deM. Henri Pelet, architecte a Lausanne et Colonel du genie dans l'armee suisse, chevalier 

de la Legion d'hormeur. Collectionneur pa sionne, le colonel Pelet s'intere ait viverneut aux uni­

formes franc;;ais, mais surtout sa competence etait universellerneut reconnue en tout ce qui touche 

aux troupes suisses. Il etait toujours heureux de recevoir des collectionneurs franc;;ais, et nombreux 

sont nos collegues qui se ouviennent avec emotion du chaleureux accueil qu'il leur reservait a la 

villa Rosemont. Le Passepoil 'incline avec respect devant sa tombe et gardera fidelerneut son sou­

venir. 
Le President : Commandant E.-L. BucQuoY. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

Les grands chiffres romams qui precedent chaque rubrique sont ceux des memes rubriques aux 

precedents nwneros du Bulletin. 

I. - LE CARNET DE LA SABRETACHE a publie son numero 404 ou no lecteur trouveront 

avec plaisir un article du general Ruby sur « Un colonel de chevau-leger lancier » ainsi qu'une etude 

tres documentee du vicomte Grouvel sur les uniformes de la Legion de Soubi e, sous le titre Le 

marechal de camp de Frimont et les Volontaires de Soubise. 

VI. - L'ARMEE FRAN(:AISE. - Cette publication du peintre Lucien Rousselot vient de 

sortir deux planches nouvelles : n° 25. Dragons-officiers : 1804-1813 et n° 26 Chasseurs a cheval : 

1815-1822. ' ous continuons d'attirer l'allention sur cette publication qui se recommande non seule­

ment par la valeur de sa documentation, mais encore par la clarte de sa presentation. 

X. - FANFARESET MUSIQUES DES TROUPES A CHEVAL. - La 6e et derniere serie 

de cette publication est sortie depuis plusieurs mois avec 12 planches en couleurs. L'ouvrage complet 

se presente sous la forme de 6 fascicules (32 planches) reunis dans un ernboitage solide et artistique 

dispen ant de toute reliure. Prix de l' ouvrage dans SOll ernboitage : 6.600 fr. a la librairie Cart. 

XXVI. - CARTES POSTALES D'UNIFORMES. - Signaions de nouvelles series de 1. Mau­

rice Toussaint parues aux Editions militaires illustrees : Artillerie, Hussards, etc ... 

L. - LECLERC DE HAUTECLOCQUE. - Magnifique ouvrage luxueusement presente 

et abondamment illustre dans lequel notre vice-president le general Ingold, qui fut le compagnon 

d'arme et l'ami du general Leclerc au cours de sa campagne d' Afrique, retrace avec la collaboration 

de Louis Mouilleseaux la biographie du commandant de la 2e D. B., de celui que l'on appelle aujour­

d'hui le second Bayard. Aux Editions Litteraires de France. 

LI. - LES GENERAUX DE LA REVOLUTION ET DE L'EMPIRE, par Georges ix. Curieux 

et interessant ouvrage, ou l'auteur, comme il l'ecrit lui-meme a distille son enorme Dictionnaire 

Biographique des generaux de la Revolution et de !'Empire, reuvre formidable, fruit du labeur 

inces ant de toute une vie. Dan ce nouvel ouvrage Georges Six a eherehe a tirer des conclusions 

de toutes les statistiques que lui ont fournies les etudes de son dictionnaire, et ses conclusions sont 

passionnantes. 

Dison pour !es lecteurs du Passepoil que dans son chapitre sur les uniformes il a etudie avec 

beaucoup de soin les uniformes des generaux, mais qu'il prononce sur' l'histoire des uniformes du 

xv1ne iecle en general une serie de jugements qui appellent beaucoup de reserves. L'auteur n'es t 

certainement pas la sur son veritable terrain. 



--~~---- --

LE PASSEPOIL 44 

L'illustration comporle plus de 50 planches en no1r, ex:::ellentes reproduclions choisics avcc 

intelligence et gout de planches et de portraits de l'epoque et quatre pages en couleurs donnant dans 

un style par trop simplifie 24 types d'uniformes de generaux puises dans les series de cartes du com­

mandanl Bucquoy sur les uniformes du Premier Empire. 

LIT. - Dans une trcs interessante petite revue reservee au corps medical et qui s'intitule 

Les cahiers de Marottes et Violons d' Ingres notre collegue le Dr Deroudille a donne, en avri l dernier, 

un charmant article intitule : « ~1a collection de soldats d'etain >>. II a su decrire avec autant de sim­

plicite que d'erudition !es joies que procurent au collectionneur de figurines historiques Ia preparation 

ct l'enrichissement de sa collection. 

Llli. - VICTOR HUEN. - Nos lecteurs trouveront dans la presente revue une notice 

congernant la tres belle plaquette que notre collegue ~I. Ilenri ~1arcus vient de consacrer au peintre 

Victor Huen qui fut l'un des fondateurs, et longtemps le directeur artistique du Passepoil. Il impor­
tait que le souvenir de celui qui fut a la fois un grand artiste et un grand Frangais nefut pas perdu· 

L'ouvrage se presentera SOUS Ia forme u'un volume in-4° carre, Lire sur papier de Juxe a un 

petit nombre d'exemplaires, et enrichi de nombreuses illustrations. Il est mi en sou cription au prix 

de revienl de 900 francs, qui sera porte a 1.350 francs au moment de la vente en librairie. Le prix 

de 900 franc · sera maintenu aux membres du Passepoil qui se reclameront de cette qualite en s'adres­

sant directement a .\1. Henri .Marcus, 38, rue Felix-Faure a :\Tancy (C. eh. postal 1106-57, Nancy). 

LIV. - PETITS SOLDATS D'ALSACE. - C'est pour Noel 1949 que doit paraitre Je travail 

impatiemment attendu de notre collegue .\1. Paul .\fartin sur Je petits soldals d' Alsace. Cet ouvrage, 

de format petit in-4°, avec couverture en couleurs, vignettes dans le texte et 32 planches hors texte, 

traitera de fagon a Ia fois documentaire et anecdotique toute l'histoire du soldat de papier a Stras­

bourg (feuilles gravees, et soldats decoupes peints a la main et montes sur plots). 

Le prix prevu doit se tenir entre 300 et 400 francs. Les membres du Passepoil qui voudront 

se proeurer cet ouvrage, pourront s'adres er direclement a M. Paul ~artin, Direction des .\Iusee, , 

Chateau des Rohan, Stra bourg. 

LV. - REVUE vETERINAIRE. - Nous signalons dans un numero de cette revue un tres 

interessant article consacre par le veterinaire capitaine Devautour a l'historique du Corps des vete_ 

rinaires militaire , article illustre de quelques planches en couleurs, reuvre de son pere notre collegu e 

le commandant Devautour, dans lesquelles on retrouve tout l'esprit du maitre caricaturiste qu'est 

leur auteur. 

A NONCE 

.\1. .\1.-G. Richard, 112, rue Haspail, Chäteauroux (ludre) desire vendre 
1 uniforme d'officier de Legion de Grosse cavalerie (Revolution); 
1 chapeau d'officier d'etat-major, debut Premier Empire; 
1 chapeau d'officier du 23e de ligne, Premier Empire; 
Lui faire de offres directement. 

Le Directeur de la publication Commandanl E.-L. BUCQUOY. 

Le Gerant II. FEIST. sERcEn- o..:vnAuLT, "' " n•>~ Eun, N\NC Y. - 209'.7. - 9-lt9. 



Le General Rapp a Ia bataille d'Austerlitz. 

Pour paraltre en Septembre 1949 

VICTOR HUEN 
Peintre M il itai re Alsacien 

COLMAR 1874 - NANCY 1939 

SA VIE - SON CEUVRE 

Un volume in-4° carre, tire sur papier de Juxe c1 un petit nombre 
d'exemplaires, remarquablement imprime par Ia vieille maison a lsacienne 
Berger-Levrault et enrichi de nombreuses illustrations. 

I 

Cet ouvragel pu blie c1 Ia memoire de ce grand artistel n la aucun but 
commercial ; il est mis en souscription au prix de revient de 900 francs , ce prix 
sera majorel pour les exemplaires qu i ne seraient pas souscritsl des frais de 
vente en l ibrairie et porte c1 1.350 francs. 

Dans Ia preface du Iivre si magistralement illustre par Victor HUEN 
II Les Generaux d lAisace et de Lorraine II I paru en 19121 l1auteur ecrivait dans 
Ia preface que "si le Breton nalt marin I IIAisacien et le Lorrain naissent soldats ". 
V. HUEN ne naquit pas soldat mais peintre de soldats. 



Le Regiment d'Aisace au combat des lignes de Brabant 

Apres unesolide instruction generale, acquise a Colmar, et une formation 
artistique rec;ue a Paris et a Munich, il consacra son immense talent a faire 
revivre !es gloires militaires franc;aises. Connaissant admirablement les anciens 
costumes militaires, les armees royales de l'ancien regime et de Ia Restauration, 
Ia vieille Garde imperiale et les armees des Premier et Second Empire n'avaient 
pas de secret pour lui. 

Bien connu dans le mondedes ama1eurs de souvenirs militaires, son nom 
avait ete encore plus propoge par so collaboration aux beaux albums de HANS! : 
"L'Histoire d'Aisace racontee aux petits enfants d'Aisace et de France" (1912) 
et " La merveilleuse histoire du bon saint Florentin ". 

Son ceuvre remarquable et importante ne devait pas disparaltre dans 
I 'oubli et cet ouvrage arrive a son heure pour le dixieme anniversaire de so mort. 

Adresser /es souscriptions et /eur montant a M. Henri MARCUS, 38, rue Felix-Faure, 
a NANCY (M.-&-M.) - Compte cheque postal NANCY 1106.57. 
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LEGION DE CONDE VERS 1773 

Trompette de Dragons - Dragons - Grenadier - Fusiliers 

Planch::: No 1 
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Oebut du cuirassement 

TROMPETTES DE CARABINIERS - VERS 1810 

Sous-officier trompette 181 0, (essai) 

Planche No 2 

Debut du cuirassement 
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REGIMENT OE CHASSEURS A CHEVAL DU ROI - 1ER REGIMENT 

BRIGADIER OE LA COMPAGNIE D ' ELITE - GRANDE TENUE - 1814 

Planche No 3 
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REGIMENT OE CHASSEURS A CHEVAL DU DUC OE BERRY - 6 • REGIMENT 

OFFICIER - GRANDE TENUE - 1814 

Planche No 4 
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Sergent, tenue de service 

SAPEURS-AEROSTIERS - 1884 A 1912 

Sapeur, tenue de travail 

Planche No 5 

Mecanicien, tenue de travail 



LE PASSEPOIL 
29' Annee 

MARINS CAVALIERS GARDES-COTES - SYRIE. LIBAN - 194t 

Matelot Cavalier Officier Marinier Matelot Cavalier, tenue d'ete 

Planche No 6 



LIBRAIRIE MILITAIRE CART 
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Successeurs de Ch. CLA VREUIL 

8, Rue de l' Ancienne-Comedie - PARIS ( 6e) TcH~ph. : DAN 93-15 

Ouvrages sur I' Art de Ia Guerre • Co&tumes et Histoire militaires 
Hi•toriques regimentaires - Artillerie • Fortilication • Histoire 

Toute documentation sur les costumes militaires 

ACHAJS OE BIBLIOTHEQUES ET LOTS OE LIVRES 

Catalogue " LE BIBLIOTHECAIRE MILITAIRE " sur demande 

0 

0 

~==========================================================~ 

Le soldat de plomb historique '' Figur '' 
4, Rue Neuve-Saint-Aignan -ORLEANS (Loiret) 

Fabrique de so1dats de p1omb de 30% demi-ronde bosse peinture ordi­
naire et peinture fine au defile et au combat a l'usaqe des collec­
tionneurs et des enfants pour le jeu et Ia reconstitution de batailles. 

Epoque actuellement parue: 1900-1945.- Armees fran~aise. americaine. 
allemande (1918-1945). - Armee anq1aise (1900 seulement). 

Le Premier Empire sortira au cours du 2"- semestre 1948. 

Catalogue grati• sur Jemande. 

r===========================================================~ 

MAISON PAUL JEAN 
... ·-·····································-····················--·· ................................................................... ..... 

2, Rue Christine, PARIS (6e) : Tel. : Odeon 67-40 

ACHAT-YENTE-ECHANGE 
Registre du Commerce de Ia Seine NO I 04·369. 

Curiosites -militaires - Armes - Coiffures - Cuirasses 

Decorations - Plaques - Boutons, etc. 
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LES PETITS SOLDAlS DE PROVENCE 
par HAÜER (Aiexis) 

Suiets decoupes, peints a Ia main . (peinture a l'huile) 
-- Epoques Revolution, Consulat et Empire 
ECHANTILLONS ET PRIX SUR DEMANDE 

S'adresser a M. HAÜER (Aiexis}, 8, Rue de I'Observance - Arles (B.-du-R.) 

~====================================================~===============~ 

SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCOUOY, 
la Societe d'Etude des Uniformes de France " Le Passepoil " est dirigee par un comite 
actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents et renseigne­
ments concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et l'armement de l'armee 
fran~aise aux differentes epoque,s de son histoire. Le Bulletin parait habituellement tous 
les trois mois et est exclusivement reserYe aux membres de Ia Sotiete. 

La Societe comprend: des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs ( de nationalite 
franpise), collectifs (musees, bibliotheques, cercles, societes, etc ... ) et correspondants 
( de nationalite etrangere). 

COMITE ACTIF POUR -1949 

COMMANDANT E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur et President) 

U-COLONEL DARBOU 
(Vice-President) 

GENERAL INGOLD 
(Vice-President) 

HEXRI FEIST 
(Secretaire) 

GEORGES BUCQUOY 
( T resori er) 

A. DEPREAUX 
(Vice-President 

de Ia « Sabretache ») 

H. LACHOUQUE 
(Administrateur 

du Musee 
de !'Armee) 

L. ROUSSELOT 
(Peintre militaire) 

CH.-F. KELLER 
(President honoraire 

de Ia Societe des Collectionneurs 
de Figurines historiques) 

U-COLONEL DILLET 
(President honoraire 

de Ia Societe des Collectionneurs 
de Figurines historiques) 

H. BOlSSELIER PAUL MARTIN 

VICOMTE GROUVEL 
(Vice-President 

de Ia " Sabretache ») 

E. GRANGIE 
(Contr6leur central 

des contributions directes, 
Conseiller juridique) 

E. LELIEPVRE 
(Membre 

de Ia << Sabretache •) 
( Conservateur-ad join t 

des Musees de Strasbourg) 
(Peintre militaire) 


